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INTRODUCTION 
 

La production mondiale en tomate a atteint, en 2008, près de 130 millions de tonnes. 

La Chine se classe en premier avec une production de 33,8 millions de tonnes, suivie par les 

USA, avec un total produit de 12,6 millions de tonnes. A l’échelle de l’Europe, c’est la 

Turquie qui arrive au premier rang avec une production proche de 14 millions de tonnes. 

Ensuite, vient l’Italie (6 à 7 millions de tonnes), puis l’Espagne, la Grèce (1 à 2 millions de 

tonnes), et enfin, la Hollande avec une production annuelle de 750000 tonnes (Snoussi, 2010). 

 

En Algérie, la tomate (Lycopersicon esculentum Mill.) (Polemoniale, Solanacées) 

occupe une place privilégiée dans le secteur maraîcher. Elle est considérée à juste titre comme 

une espèce prioritaire dans notre alimentation quotidienne, comme la pomme de terre Elle est 

cultivée selon deux modes de production à savoir en culture maraîchère et en culture 

industrielle. La superficie de la tomate maraîchère représente 63,06% (environ 40 000 ha) de 

la superficie totale plantée (32.962 ha) (Snoussi, 2010), donnant une production moyenne de 9 

millions de quintaux avec un rendement moyen de 200qx/ha (FAO, 2008). Cette production 

reste en dessous de ceux enregistrés dans d’autres pays du bassin méditerranéen producteurs 

de tomate, où les rendements varient de 350qx/ha à 1500qx/ha (FAO, 2008).  

 

La culture de tomate est sujette à diverses attaques de bio agresseurs, dont les plus 

récurrents sont les acariens tetranyques, les aleurodes, les aphides, les thrips et les mineuses 

(mouches et noctuelles). Plusieurs auteurs se sont penchés sur ces bio agresseurs, notamment, 

Coantic (2007), Rohi (2002) et Shankara et al. (2005).  

 

Néanmoins, parmi les ravageurs notoires de la tomate, Tuta absoluta Meyrick (1917), 

est très étudiée par de nombreux chercheurs dans le monde et en Europe en particulier. En 

effet, cet intérêt vient du fait que ce papillon d’origine sud-américaine, a envahit les cultures 

de tomate de l’Europe et des pays du bassin méditerranéen à partir de 2006 (Anonyme, 2008). 

Plusieurs études ont été menées sur la reconnaissance et la bio écologie de Tuta absoluta dans 

son continent d’origine, comme Oliveira et al. (2006) au Brésil et Lopez (2003) au Chili. En 

Europe, plusieurs études portant sur ces mêmes thèmes ont été réalisées notamment, en 

Espagne par Mollà et al. (2008) et Urbaneja et al. (2009), en France par Ramel et Oudard 
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(2008) et Tabone (2011) et en Italie par Sannino et Espinosa (2010). Au Maghreb, plusieurs 

auteurs Marocains se sont intéressés aux moyens de lutte contre ce déprédateur, comme 

Amazouz (2008). En Libye, Kafu (2010) s’est penché sur cette « invasion ». L’Algérie n’est 

pas en reste dans ce domaine, où plusieurs auteurs ont déterminé la bio écologie de T absoluta 

dans les conditions Algériennes. Doumandji – Mitiche (2011) a consacré plusieurs travaux à 

ce sujet, pareillement, Mahdi (2011) ainsi que Berkani et Badaoui (2009). 

  

A travers ce travail présenté aujourd’hui, nous nous proposons de contribuer à l’étude 

de la mineuse de la tomate en Algérie,  à travers la GESTION PHYTOSANITAIRE EN 

MODE PROTECTION BIOLOGIQUE INTEGREE (P.B.I.) SUR CULTURE DE TOMATE 

SOUS SERRE : CAS DE Tuta absoluta. 

 

L’objectif visé à travers cette étude est de mettre en place dans les conditions Algériennes, 

un essai de protection intégrée de la culture de tomate sous serre, contre ce nouveau ravageur. 

Pour se faire, plusieurs expériences sont réalisées et qui portent sur : 

 

- L’estimation des taux d’infestation de T.absoluta dans les principales régions 

productrices de tomate en Algérie, notamment à Mostaganem, Skikda, Biskra et 

Tipaza durant 2009 et 2010. ceci, afin de connaître la pression de ce ravageur au début 

de  « l’invasion » en Algérie. 

- L’étude de la durée du cycle biologique de T. absoluta dans les conditions de 

laboratoire. 

- L’étude comparative de deux moyens de lutte bio technologiques, à savoir : les pièges 

à phéromones à eau et Delta ainsi que le filet insect-proof, dans les régions de 

Douaouda et de Staoueli, en 2009, afin de déterminer la meilleure combinaison dans la 

lutte bio technologique contre T. absoluta.    

- Le test de prédation de Nesidiocoris tenuis (Hemiptera, Miridae) contre les œufs de   

T. absoluta mené au laboratoire en 2011. 

- Suite au test de prédation, un essai de lutte biologique avec N. tenuis combiné aux 

deux autres moyens de lutte bio technologiques à été mené dans deux sites, Khadra et 

Fouka, en 2011. 

Ce présent travail s’articule autour de plusieurs chapitres et qui commence par le chapitre I 

concernant la présentation des régions d’études, puis le chapitre II est consacré à l’étude du 

matériel biologique (animal et végétal), le chapitre III présente les principaux matériels et 

méthodes utilisés au cours de ce travail et dont les résultats sont exposés dans le chapitre IV. 
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Enfin, ces résultats sont discutés dans le chapitre V. et nous clôturons ce travail par une 

conclusion.  
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Chapitre I : Présentation des régions d’étude 

 

Au sein de ce chapitre, les points présentés concernent la situation géographique des 

deux régions d’étude le littoral algérois et la région de Mostaganem, ainsi que les facteurs 

abiotique et biotique qui les caractérisent. 

 

1.1. – Le Littoral Algérois 

 

1.1.1 – Situation géographique 

 

Selon Bigre et Marzin (1970), le littoral algérois s’étend depuis Tipaza à l’Ouest 

jusqu’à Surcouf à l’Est. Il est constitué par la façade maritime du Sahel à l’Ouest et par une 

étroite bande côtière de la Mitidja à l’Est (Fig. 1 : Mutin, 1977). 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.1 – Situation géographique du Sahel et du littoral algérois (Mutin, 1977)

Echelle : 1 / 1.000.000 Km 
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1.1.2 – Caractéristiques édaphiques de la région  

 

1.1.2.1 – Pédologie 
 

Les sols du littoral algérois sont, dans leur ensemble, des sols sableux, convenables 

aux cultures maraîchères. La nature des sols du littoral est variable d’une région à l’autre. A 

l'Ouest d’Alger, le littoral est recouvert par des sols sableux. Du centre jusqu’à Ain Taya; la 

texture est sablo-argileuse et sableuse humifère jusqu’à Dellys (ITCMI, 1979).  Le seul 

inconvénient de ces sols est que leur teneur en colloïdes (argile et humus) est très faible, donc 

leur capacité de rétention d’eau est faible, d’où la nécessité d’amendements organiques 

(Rouag, 1988). 

 

1.1.2.2 – Relief 
 

La majeure partie du territoire de la région se compose de plaines légèrement en 

collines constituées de terrains sablonneux (Tamzait, 1990). 
 

 

   1.1.3 – Caractéristiques climatiques 
                

 Le climat avec toutes ses composantes est un facteur limitant de tous les êtres vivants. 

Il règle non seulement leurs activités et leurs cycles de vie, mais aussi leurs répartitions dans 

l’espace et dans le temps (Faurie et al, 1984). De ce fait, nous sommes amenés à faire une 

étude de tous les facteurs climatiques dans ce qui va suivre. 

 

1.1.3.1 – Température 
 

La température est un facteur essentiel pour expliquer certains résultats et 

comportements des êtres vivants. Ce facteur agit surtout par son intensité. Ce sont surtout les 

valeurs extrêmes qui montrent l’effet de celui-ci sur les insectes (Dajoz, 1985). Dans les 

tableaux (1 et 2) ci-dessous, sont indiquées pour chaque mois, les valeurs des températures 

prélevées dans la station météorologique de l’Institut Technique des Cultures Maraîchères et 

Industrielles (I.T.C.M.I.) de Staoueli en 2008-2009 et les moyennes d’une décennie. Sur le 

tableau 1, nous portons les valeurs des moyennes de températures mensuelles au cours d’une 

décennie, dans le littoral algérois.  
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Tableau 1 – Moyennes des  températures mensuelles dans le littoral algérois d’une décennie 

(1997-2007) (ONM, 2009) 

  

 Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

T 

(°C) 

T.max 16,09 16,44 17,82 20,26 23,60 28 30,80 31,72 28,05 25,7 19,96 17,10 

T.min. 8,54 9,23 9,89 12,99 15,75 18,80 21,70 20,59 19,70 17,40 10,61 10,40 

T.moy. 12,32 12,84 13,86 16,63 19,68 23,40 26,30 26,16 23,88 21,50 15,29 13,70 

T (°C) : Température en degré Celsius.; max : Maximum ; min : Minimum, Moy. : Moyenne. 

 

Les différentes valeurs enregistrées au cours de la décennie (1997-2007) indiquent que 

les moyennes les plus élevées ont été enregistrées en juillet (26,30 ºC) et le mois le plus froid 

a été  évalué à 12,32 ºC enregistré en janvier. 

 

Les moyennes des températures mensuelles ayant prédominé dans le littoral algérois, 

lors de la campagne 2008-2009 sont portées dans le tableau 2. 

 

Tableau 2 – Moyennes des températures mensuelles dans le littoral algérois 

(campagne 2008-2009) (ONM, 2009) 

 

 Mois V VI VII VIII IX X XI XII I II III IV  

T(°C) 

T.max 22,80 26,90 31 31,20 28,70 25 19,30 15,90 15,90 16,60 19,20 20 

T.min 15,80 18,30 22,70 23,50 21,30 17,80 11,80 9,20 10 9,20 10,40 12 

T.moy 19,30 22,60 26,90 27,40 25 21,40 15,60 12,60 13 12,70 14,80 16 

T (°C) : Température en degré Celsius; max : Maximum; min : Minimum, Moy. : Moyenne. 

 

Par contre, les données de la campagne 2008-2009, relevées dans le tableau nº2, 

indiquent que les moyennes des températures les plus basses sont observées en décembre, 

janvier et février avec respectivement 12,60ºC, 13ºC et 12,7ºC, et la moyenne des 

températures les plus élevées a été enregistrée en août avec 27,40ºC.  

 

1.1.3.2 – Pluviométrie 
 

La pluviométrie est un facteur essentiel pour déterminer les périodes sèches et les 

périodes humides au cours de l’année. Les tableaux ci-dessous indiquent les quantités de pluie 
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de chaque mois durant l’année 2008-2009 (Tableau 3), dans la région d’étude et les moyennes 

des hauteurs de pluie mensuelles d’une décennie (1997-2007) (Tableau 4).  

 

Tableau 3 – Pluviométrie mensuelle dans le littorale algérois (2008-2009) (ONM, 2009) 

 

Mois V VI VII VIII IX X XI XII I II III  IV Cumul  

H. (mm) 67,40 11,70 16,80 0 64,80 42,10 135,40 154 59,60 10,80 48 70.70 
610,6 

Nbr. jours 7 4 2 0 8 9 10 12 15 7 7 13 
94 

H  mm : Hauteur de pluie en millimètre, Nbr. jours : Nombre de jours. 

 

Concernant les précipitations durant la campagne 2008-2009, nous remarquons 

qu’elles sont irrégulières. Mais du point de vue quantitatif, les pluies sont importantes durant 

les mois d’automne, d’hiver et de printemps, notamment pendant les mois de mai, septembre, 

novembre et décembre de l’année 2008 ; et pendant les mois de janvier, mars et avril en 2009 

(Tableau 3). 

 

Tableau 4 – Pluviométrie mensuelle moyenne dans le littoral algérois d’une décennie 

(1997-2007) (ONM, 2009). 

 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 
H (mm) 80,4 55,4 40,4 34,5 47,3 1,8 0,9 5,1 25,1 24 105,7 199,7 
Nbr. Jours 9,4 8 6,8 6,1 4,2 0,5 0,3 0,9 4,2 3,2 9,5 10,5 

H. (mm) : Hauteur de pluie en millimètre, Nbr.Jours : Nombre de jours. 

 

Pour la décennie (1997-2007), nous avons pu constater une irrégularité dans la 

pluviométrie. Ainsi avec 199,70 mm, le mois de décembre est le plus pluvieux, alors que le 

mois de juillet s’érige comme étant le plus sec avec seulement 0,90 mm en moyenne 

(Tableau4). 

 

D’après les chiffres des deux tableaux ci-dessus, il est à remarquer que le mois le plus 

pluvieux est le même dans les deux périodes (décembre). Par contre, les mois les moins 

pluvieux sont juillet et août durant la décennie et seulement août, durant la période 2008-

2009. 
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         1.1.3.3 – Vents 

 

Le vent est caractérisé par sa direction et sa vitesse. Il peut être un facteur de 

dispersion des insectes (Dajoz, 1985). Tamzait en 1990 a noté que dans la région de Staoueli, 

la vitesse moyenne des vents est de 3 m/s, avec une direction Ouest en hiver et en automne. 

Elle est de Nord/Nord-Est au printemps et en été. 

 

         1.1.3.4 – Hygrométrie 

 

Selon Faurie et al (1984), l’humidité dépend de plusieurs facteurs: La quantité d’eau 

tombée, le nombre de jours de pluie, la forme de ses précipitations (orage ou pluie fine), la 

température, les vents et la morphologie de la station considérée. Selon les mêmes auteurs, 

l’humidité relative est le rapport en pourcentage entre la tension de la vapeur d’eau observée à 

une température considérée et la tension maximale de cette vapeur d’eau à la même 

température. Dans le tableau 5, nous portons les valeurs moyennes sur 10 ans (1997-2007) et 

dans le tableau 6, celles de la période 2008-2009. 

 

Tableau 5 – Moyennes de l’humidité relative maximale et minimale dans le littoral algérois 

d’une décennie (1997-2007). (ONM, 2009). 

 

Mois I II III IV V VI VII VIII  IX X XI XII 

HR (%) 
H.max (%) 79,4 77,5 75,8 73,9 77,8 75,8 74 73,1 65,9 77,5 78,2 78,6 

H.min (%) 53,9 51,8 45,8 43,4 46,5 38,3 38,6 40,3 39,2 42,7 51,2 52 
HR (%) : Humidité relative, H.max (%) : Humidité maximale, H min (%) : Humidité minimale 

 

Tableau 6 – Humidité relative maximale et minimale du littoral algérois (2008-2009) 

(ONM, 2009). 

 

Mois V VI VII VIII  IX X XI XII I II III IV 

HR (%) 
H.max 69,50 65,30 70,90 67 67,13 76,60 70,50 73,40 82,20 84 83,40 81,10 

H.min 59,10 56,30 60,10 57 60,70 72,60 67,60 67,90 68 51,80 53,60 58,10 

HR (%) : Humidité relative, H.max (%) : Humidité maximale, H min (%) : Humidité minimale 
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D’après les chiffres des deux tableaux ci-dessus nous remarquons une constance assez 

marquée des moyennes des maxima et des minima de l’humidité en fonction des années, et 

aussi en fonction des mois, dans le littoral Ouest algérois.  

 

Dans le tableau 7, nous résumons l’évolution des données climatiques dans le littoral 

algérois (2008-2009), traitées ci-dessus 

 

Tableau 7 – Evolution des données climatiques dans le littoral algérois (2008-2009) 

(ONM, 2009). 

 

Mois V VI VII VIII IX X XI XII I II III IV 

T  

(°C) 

T.max 22,80 26,90 31 31,20 27,70 24,30 19 16,40 17 18,20 18,30 21,70 

T.min. 15,80 18,30 22,70 23,50 20,60 17,60 12,30 10,40 10,30 10,70 11,10 14 

T.moy. 19,30 22,60 26,85 27,35 24,15 20,95 15,65 13,40 13,65 14,45 14,70 17,85 

P 

(mm) 

P.moy. 67,40 11,70 16,80 0 28,90 135,20 351,70 65,50 22,50 40,20 40,60 14,90 

Nb. jrs. 7 4 2 0 3 12 13 6 6 4 0,80 4 

HR  

(%) 

H.max 69,50 65,30 70,90 67 85 82,20 75,40 76 75 71,20 71,20 63 

H.min 59,10 56,30 60,10 57 56,10 61,20 59,30 60,80 59,80 54,20 52,30 47 

HR (%) : Humidité relative, P (mm): Hauteur de pluie en millimètre, T (°C) : Température en degré Celsius, 

max : Maximum, min : Minimum, moy : Moyenne ; Nb. Jrs : Nombre de jours. 

 

D’après les chiffres du tableau ci-dessus, nous remarquons que la campagne 2008-

2009 est caractérisée par un climat favorable à l’introduction de la mineuse de la tomate en 

Algérie (température, humidité élevée et pluviométrie moyenne). En effet, les températures 

moyennes caractérisant cette année n’ont pas baissé sous 12°C. C’est une année assez 

chaude. 

 

1.1.4 – Synthèse climatique 

 

A l’aide du diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen et du climagramme 

pluviométrique d’Emberger, nous allons essayer de faire ressortir certaines caractéristiques du 

climat de la région d’étude, à partir duquel nous interpréterons les résultats de terrain. 
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         1.1.4.1 – Diagramme Ombrothermique de Gaussen 

 

           La répartition de saisons sèches et humides est déterminée par le diagramme 

ombrothèrmique de Gaussen, effectué à l’aide de la relation : P=2T.  Dajoz (1985) considère 

que la sècheresse s’établie lorsque pour un mois donné, le total des précipitations exprimées 

en millimètres sont inférieures au double de la température exprimée en degré Celsius : P<2T.             

Nous avons tracé un graphe, où l’on porte en abscisses les mois et en ordonnées les 

températures et les précipitations. 

 

           Le diagramme établit pour la campagne 2008-2009, fait ressortir deux périodes, l’une 

humide et l’autre sèche. La période humide s’étale de novembre à janvier, la période sèche 

s’étale de mai à octobre et de janvier à avril (Fig.2). Le diagramme ombrothèrmique pour la 

campagne 2008-2009 a été réalisé avec les données de la station météorologique de l’Institut 

Technique des Cultures Maraîchères et Industrielles de Staoueli  (I.T.C.M.I).  

 

        1.1.4.2 – Climagramme d’Emberger  
 

Emberger (1952) a défini un quotient pluviothèrmique permettant de distinguer les 

différentes nuances du climat méditerranéen. Il est calculé selon la formule suivante : 

 

Q2=3.43 (P/ (M-m)) 
 

P : Pluviométrie annuelle exprimée en mm.  

M  : Moyenne des températures maximales du mois le plus chaud exprimé en °C. 

m : Moyenne des températures minimales du mois le plus froid exprimé en °C.  

 

Pour calculer ce quotient, nous considérons les données d’une décennie (1997-2007), avec :  

P=620,27 mm.                       M=31,72C°.                    m=8,54C°. 

Q2=3,43 * (620,27 / (31,72C– 8,54)) ; Q2=91,78 

 

En reportant la valeur Q2  qui est 91.78  et m qui est 8,54C° dans le climagramme d’Emberger 

(Fig.3), il en ressort que le littoral algérois se situe dans l’étage bioclimatique Sub humide  à 

hiver chaud.  
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Fig. 2 – Diagramme ombrothermique de la région d'étude, campagne 2008-2009  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 3 - Localisation du littoral algérois dans le climagramme d’Emberger 
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Même chose pour la campagne 2008-2009 :  

            

P=610,6 mm.                       M=31,2C°.                    m=9,2C°. 

 

Q2=3,43 * (610,6 / (31,2 – 9,2)) ; Q2=95,19 

 

En rapportant cette valeur avec la valeur m qui est 9,2 C° sur le Climagramme D’Emberger, 

nous constatons que notre région d’étude est placée dans l’étage bioclimatique Sub humide  à 

hiver chaud. (Fig.3).  La température moyenne minimale du mois le plus froid placée en 

abscisse et la valeur de coefficient pluviométrique Q2 placée en ordonnée, donnent la 

localisation de la station météorologique choisie dans le climagramme.  

 

1.2. – Région de Mostaganem  

 

1.2.1 - Situation géographique 

 

La station d’étude se situe dans la wilaya de Mostaganem (Fig.4). D’une superficie de 

2.269 km², elle est limitée à l’Est par la wilaya de Chlef, au Sud-Est par la wilaya de Relizane, 

à l’Ouest par la wilaya d’Oran et au Sud-Ouest par celle de Mascara. La ville de Mostaganem 

se trouve au Nord de l’Algérie à 365 km, à l’Ouest d’Alger. Elle est située à 104m d’altitude 

sur le rebord d’un plateau côtier, à l’Ouest de la baie d’Arzew, qui finie au djebel Orousse. Le 

plateau de Mostaganem est irrégulier et présente quelques saillies s’élevant à 389 m au djebel 

Tarek. Son altitude moyenne est de 200 m mais s’abaissant progressivement vers l’Ouest. Il 

est vallonné dans le sens Nord-Sud et est caractérisé par des pentes très faibles représentant 

64% de la surface totale du plateau. Cette classe est généralement occupée par les cultures 

céréalières (Larid, 1993).  

 

1.2.1.1 - Caractéristiques climatiques  

 

La région de Mostaganem est une région qui se caractérise par un climat aride, malgré 

la proximité de la mer. L’influence de la mer étant limitée à une bande étroite bordant le 

littoral. L’influence de la mer se traduit par des températures hivernales plus élevées et des 

températures estivales plus faibles. (Boulaine, 1955). 



 

 

1.2.1.2 – Températures et précipitations  

 

Les données climatiques de la région sont représentées par les températures 

mensuelles moyennes et les pluviométries mensuelles d’une décade (2001-2009) reportées sur 

le tableau 8. Ces données montrent que les mois chauds et secs sont juillet et août. Les mois 

pluvieux sont novembre, décembre et janvier alors que les mois les plus froids sont décembre, 

janvier et février. 

 

Tableau 8 – Variations mensuelles des températures et de la pluviométrie à Mostaganem 

durant la décennie (2001-2009) (ONM, 2010) 

 

         I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

T moy °C      12,30      12,80     13,80        16,70      19,50      23,50 27   26,30      24       20,10    15,20    13,70 

P (mm)          39,62      49,13     27,68      38,89      16,03       3,58      1,06        0,11     28,81     30,93   81,86   71,29 

 

1.2.1.3. –  Synthèse climatique 

  

La répartition de la saison sèche et humide est déterminée par le diagramme       

ombrothermique de Gaussen, effectué à l’aide de la relation : P=2T. Nous avons utilisé la 

formule de Stewart (1969) adapté pour l’Algérie.  

 

Le diagramme ombrothermique (Fig.4) de la décennie réalisé d’après les données 

climatiques de la pluviométrie et la température de la période 2001-2009 présente une période 

sèche de sept mois s’étalant de mai à octobre, où la moyenne des températures maximales 

atteint 27°C en Juillet. La pluviométrie demeure très variable tout au long de la décade 

enregistrant un maximum de 81.86 mm en novembre, un minimum de 0,11 mm en août et un 

cumul annuel de 88.99 mm.           
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Humide 

Sub-Humide 

Semi -Aride 

Aride 

Saharien 

Hiver froid Hiver frais Hiver doux Hiver chaux 

 

Fig.4 - Localisation de la région de Mostaganem dans le climagramme d’Emberger 

durant une décennie (2000 - 2009) 

 

Cette région bénéficie d’un climat méditerranéen et présente un quotient 

pluviométrique d’Emberger de (Q = 95.30) qui la place dans l’étage bioclimatique semi aride 

à hiver chaud. 

 

 
 
 
 
 

Région de Mostaganem 
2000 - 2009 
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Chapitre III  – Méthodologie 

 

Les stations choisies sont décrites brièvement ; puis les différentes étapes de la méthodologie, 

suivies aussi bien sur le terrain qu’au laboratoire sont développées. Le dispositif expérimental 

est expliqué vers la fin de cette partie.  

 

3.1. – Description des stations d’étude 

 

Quatre stations sont choisies ; d’une part celles de l’Institut Technique des Cultures 

Maraîchères et Industrielles (ITCMI) de Staoueli et la ferme pilote de Douaouda, à travers les 

quelles nous avons mené les essais portant sur l’efficacité des pièges à phéromones sexuelles 

durant la campagne 2008 – 2009 et d’autre part, l’école aux champs de Fouka dans le Sahel 

algérois et la station de Khadra, dans la région de Mostaganem ; où nous avons testé la lutte 

intégrée durant la campagne 2009 - 2010 (Fig. 20). 

 

 

Echelle : 0 100 200 km 
 
 100 

 

Fig.20 – Situation des 4 stations d’étude dans le littoral algérois et la région de 

Mostaganem (worldmapfinder.com) 

Douaouda 

Khadra 
Fouka 

Staoueli 



 Chapitre III : METHODOLOGIE 

 
 

 52 

3.1.1. – Station de l’ITCMI à Staoueli   

 

              L’Institut Technique des Cultures Maraîchères et Industrielles (ITCMI) (Fig.21) est 

une station de réalisation dans le domaine des cultures maraîchères. Elle se trouve à Staoueli 

située sur le sahel algérois à une distance de 22 kilomètres de la capitale Alger, à une 

longitude Est de 25°3 et une latitude Nord de 36°45. L’altitude moyenne est de 45m. Elle est 

délimitée au nord par la mer méditerranée avec 5 kilomètres de plage, à l’est par Chéraga, à 

l’ouest par Zeralda; au sud elle est limitée par la région de Souidania. 

 

 

Fig.21 – Station 1 de l’ITCMI de Staouéli à Alger  (original) 
 

3.1.2. – Station de la ferme pilote à Douaouda 

 

 La ferme pilote de Douaouda est une exploitation agricole étatique d’une superficie 

égale à 52,85 hectares. Elle est située à 200m d’altitude par rapport au niveau de la mer 

Méditerranée et à 35 km de Tipaza. Elle est limitée au nord et à l’est par la ville de Douaouda, 

à l’ouest par Fouka et au sud par Koléa (Fig.22). Cette ferme pilote est irriguée par 3 points 

d’eau. Les sols de l’exploitation sont limono-sableux à sablonneux.  
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Fig. 22 – Station 2 à la ferme pilote de Douaouda (Tipaza) (original) 
    

3.1.3. – Station de l’école aux champs à Fouka (Tipaza) 

   

 Il s’agit d’une exploitation agricole individuelle (EAI n°48), se situant à Fouka 

marine. Elle est limitée au sud par la route nationale n°11 et Koléa, à l’ouest par le port de 

Fouka et Bousmail, à l’est par Douaouda et la capitale et au nord par la mer méditerranée. Sa 

superficie est de 7,65hectares (Fig.23).  

 

   Sa vocation maraîchère et le sérieux de son gestionnaire a fait qu’elle a été choisie 

dans le programme des écoles aux champs soutenue par la FAO en Algérie. En effet, dans 

cette exploitation, les maraîchers se réunissent une fois par semaine, afin d’apprendre à 

reconnaître les divers bio agresseurs des cultures maraîchères et se familiariser avec les 

nouvelles techniques bio technologiques de l’agriculture. Ceci accompagné par un facilitateur 

qui est représenté par un technicien ou cadre de l’agriculture. 

 

 

 

 

 



 Chapitre III : METHODOLOGIE 

 
 

 54 

 

Fig.23 - Station 3 de l’école aux champs à Fouka (Tipaza) (original) 

  

3.1.4.- Station de Khadra à Mostaganem 

 

      La station de Khadra se situe à 70 km à l’est de Mostaganem et à 90 km à l’ouest 

de Ténès. Les coordonnées géographiques de Khadra s’expriment par une longitude de 

0°34’53’’est, une latitude de 36°15’16’’nord et une altitude moyenne est de 154 mètres 

(Fig24). 

 

 

Fig.24 – Station 4 de Khadra à Mostaganem (original) 
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3.2. – Méthodes adoptées sur le terrain et au laboratoire 

 

-           Pour la réalisation de ce travail plusieurs méthodes sont adoptées que se soit sur 

le terrain ou au laboratoire. Dans cette partie sont expliquées les méthodes d’étude des 

taux d’infestation de T. absoluta dans les principales régions productrices de tomate 

en Algérie, durant 2009 et 2010.et l’étude de la durée du cycle biologique de T. 

absoluta au laboratoire Elles sont suivies par les méthodes de lutte utilisées contre 

elle, notamment les tests comparatifs de deux moyens de lutte bio technologiques, à 

savoir : les pièges à phéromones à eau et Delta ainsi que le filet insect-proof, dans les 

régions de Douaouda et de Staoueli, en 2009, le test de prédation de Nesidiocoris 

tenuis contre les œufs de T. absoluta  au laboratoire , qui est suivi sur terrain par un 

essai de lutte biologique avec N. tenuis combiné aux deux autres moyens de lutte bio 

technologiques à Khadra et Fouka, en 2011. 

 

3.2.1. – Méthode d’étude des taux d’infestation des populations  de T. absoluta  dans 

les principales régions nationales de production de tomate sous serre et dans 4 les 

stations d’études  

 

           Il s’agit d’estimer le taux d’infestation atteint par la population larvaire, infestant les 

feuilles. Il est estimé de la façon suivante :  

300 feuilles (basale, moyenne, apicale) sont prélevées aléatoirement dans la serre. Au 

laboratoire, compter le nombre de feuilles minées par rapport aux feuilles totales récoltées et 

observées.  

                          

 

Taux d’infestation (T.inf %) =  

 

 

Ces notations se font 1 fois par semaine.  
 

Cette étude est menée dans plusieurs wilayas productrices de tomate sous serre, 

particulièrement Tipaza au centre, Mostaganem à l’ouest, Skikda à l’est et Biskra au sud ; dés 

l’apparition de T.absoluta en Algérie, en même temps elle est effectuée dans les stations 

d’étude.   

Nombre de feuilles minées 

Nombre total de feuilles observées (300) 

X 100 
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3.2.2. - Etude du cycle biologique de Tuta absoluta 

 

Il s’agit de suivre le cycle biologique de T. absoluta dans des conditions abiotiques 

fixées au départ (température, humidité, photopériode), dans une enceinte conditionnée.  

Le matériel biologique étudié dans cette expérimentation est représenté par les individus de 

T.absoluta (tous stades confondus) prélevés sur des feuilles de tomate (Lycopersicum 

esculentum Mill), dont la variété est dénommée Kawa, dans la station de Fouka. 

 

Afin de suivre l’évolution du cycle biologique de T. absoluta, de l’œuf à l’adulte, il est 

nécessaire de travailler dans une salle conditionnée, où la température est fixée à 26°C ± 1 à 

l’aide d’un chauffage à bain d’huile et d’un climatiseur. L’humidité relative est assurée par un 

humidificateur et fixée à 65% ± 1. Par ailleurs, la photopériode est assurée par des néons à 

lumière froide, reliés à un compteur réglé au préalable à 14 heures jours et 10 heures nuit 

 

Une fois ces facteurs fixés, 3 cages sont disposées sur des paillasses. A l’intérieur des 

deux premières cages, 20 plants (10 tomate/ 10 tabac) (Fig.25et 26) sont introduits. 

 

                            

Fig.25- Plant de tomate  (Original)                       Fig.26- Plant de tabac  (Original) 

 

Par contre, dans la troisième cage, nous n’introduisons que 20 plants de tomate, car 

nous nous intéressons à la durée du cycle biologique du ravageur sur la culture de tomate. Les 

deux premières cages sont destinées à la collecte des œufs de T. absoluta, tandis que la 

troisième cage est destinée au suivi du développement des œufs produits.  
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Pour se faire, 15 adultes de T.absoluta sont introduits dans chacune des deux 

premières cages (Fig 27). Il est à rappeler que ces papillons sont issus des larves collectées sur 

feuilles de tomate, prélevées de la station d’étude de Fouka. Une fois pondus, ces œufs sont 

prélevés délicatement à l’aide d’un pinceau fin. Le nombre total d’œufs prélevé est de 100. Ils 

sont ensuite disposés individuellement sur les feuilles de tomate de la troisième cage, de la 

façon suivante : 

 

De chaque plant, 5 feuilles sont marquées à l’aide d’un fil et sur chacune de ces 

feuilles, un œuf est déposé ; au total le suivi se fait sur 100 œufs. Quotidiennement, les œufs 

sont observés à l’aide de loupe de poche. Dés qu’il y a éclosion, la durée d’incubation est 

notée, puis tous les autres stades de développement larvaire sont suivis pareillement. Ainsi, 

dés l’observation de la mue de chaque stade, la durée est notée.    

        

 

Fig.27 – Tuta absoluta                            

 

3.2.3. – Méthodes de lutte contre Tuta absoluta  

 

La stratégie de lutte établie contre la mineuse de la tomate (T. absoluta) met en action 

un ensemble de moyens de lutte bio-technologiques et chimiques. Parmi les méthodes bio-

technologiques utilisées, il y a celle des pièges à phéromone sexuelles de type Delta et 

d’autres à eau (type McPhail), celle du filet anti insectes (Insect-Proof) et celle de l’utilisation 

d’une punaise prédatrice Nesidiocoris tenuis.  
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3.2.3.1 –Pièges à phéromones sexuelles à glue (Delta) et à eau (McPhail) 

 

Il existe une multitude de contenants ou pièges dans les quels sont mises les capsules. 

A travers notre étude, nous nous intéressons à deux types de supports : à glue (type Delta) et à 

eau (type McPhail), afin de choisir le meilleur piège dans la lutte contre T.absoluta. 

 

   3.2.3.1.1 –Pièges à phéromones à glue « Delta » 

 

Le piège à glue de type « Delta »  est un piège de forme triangulaire suspendu par une 

ficelle à différentes hauteurs selon la taille des plants de tomate. Une plaque engluée est étalée 

horizontalement à l’intérieur du piège, au centre de laquelle la capsule contenant la 

phéromone sexuelle de la femelle de T. absoluta est posée. Les papillons mâles attirés par la 

phéromone se heurtent à la plaque engluée et se collent. (Fig.28). 

 

3.2.3.1.2 –Pièges à phéromones à eau (type McPhail) 

 

Par contre, le piège à eau (type McPhail) se présente sous la forme d’un bocal ayant en 

dessous un orifice par lequel pénètrent les papillons mâles. Il contient de l’eau  et dans lequel 

est suspendue la capsule de phéromone sexuelle. Une fois le papillon mâle à l’intérieur, il est 

piégé, s’épuise en volant et tombe dans l’eau (Fig.29). Ce piège ressemble au piège type 

McPhail, mais il ne contient pas d’insecticide.  

                        

       

            Fig.29 – Piège à eau  (McPhail)                   Fig.28– Piège à glue (Delta) 
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– Avantages des pièges à phéromones sexuelles 

 

 Les pièges à phéromone ont un grand intérêt en agriculture. C’est un moyen de 

prévention, de monitorage et de diagnostic. L’objectif de ces pièges est de détecter la possible 

présence du ravageur et d’évaluer le risque potentiel pour la parcelle et déclencher les 

traitements insecticides en temps opportun (Tableau 18).  

 

Tableau 18 - Valeurs indicatives du risque selon les captures sur culture de tomate sous 

serre (Monserrat, 2008) 

 

 

Niveaux de risque selon les captures 
 

Pas de risque d'attaque 0 capture/semaine 

 

Risque faible d'attaque 

 

moins de 10 individus capturés dans le mois ou moins de 3 captures 

dans la semaine: 

- mise en place un piégeage massif (30 pièges/ha) 

 

Risque modéré d'attaque 

 

de 3 à 30 captures/semaine: 

- piégeage massif (30 pièges/ha) 

- un traitement tous les 10-15 jours 

 

Risque élevé d'attaque 

 

plus de 30 captures/semaine: 

- piégeage massif (30 pièges/ha) 

- un traitement tous les 10-15 jours 

- Envisager la nécessité de prendre des mesures plus fortes 

 

C’est aussi un moyen de lutte bio technologique très efficace qui permet de lutter 

contre un ravageur des cultures sans l’utilisation des pesticides. Les pièges à phéromones sont 

faciles à mettre en place, puisqu’ils ne demandent ni main d’œuvre qualifiée, ni du temps. Les 

capsules de phéromones de T.absoluta utilisées en Algérie ont pour la plus part une durée de 

vie de 4 semaines. Néanmoins, de nouvelles phéromones voient le jour, ayant une durée de 

vie plus longue, qui peut atteindre 6 mois. 
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– Inconvénients des pièges à phéromone 

 

En absence de serres hermétiques, l’utilisation des pièges à phéromones peut favoriser 

l’attraction d’une plus grande proportion de papillons dans la serre et de ce fait l’infestation 

de la culture. De plus l’efficacité de la capsule diminue avec le temps, donc il faut la changer 

régulièrement. 

 

3.2.3.2. – Filet Insect-Proof  

 

Le filet anti insectes (Insect- proof) est un filet à maille de 950 µm. Il est tendu aux 

deux portes de la serre et aux ouvertures latérales, afin d’empêcher la pénétration des 

papillons de la mineuse dans la serre. (Fig.30).                                                                            

 

 

               Fig. 30 – Serres multi chapelles couvertes de filet insect proof 

                      

– Avantages du filet Insect-Proof 

 

La taille du maillage est plus petite que la taille du papillon, donc le filet Insect-proof 

empêche les papillons de pénétrer dans les serres et diminue les infestations. Il permet donc la 

protection de la serre contre tout autre ravageur, comme d’autres noctuelles de la tomate, mais 

permet aussi une meilleure aération de la serre, ce qui induit une diminution de l’humidité, 

facteur important du développement des différentes pathologies bactériennes et fongiques. 
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– Inconvénients du filet Insect-Proof  
 

Le filet Insect-proof peut engendrer une augmentation de la température et de 

l’humidité si le maillage n’est pas adapté. De ce fait, des dégâts considérables peuvent 

apparaître au niveau des cultures. Néanmoins le seul inconvénient de cet outil est son prix 

d’achat sur le marché national, car il reste cher et onéreux pour le simple agriculteur. 

 

3.2.3.3. – Test de prédation de Nesidiocoris tenuis contre T. absoluta 

 

L’objectif de cette expérience est d’estimer la capacité de prédation de N. tenuis sur 

les œufs et les larves de T. absoluta. Afin de suivre la prédation des œufs et des larves par N. 

tenuis, des tests in vitro sont effectués au laboratoire, à température ambiante.  

 

Pour se faire, 100 œufs disposés sur des feuilles de tomate sont mis dans une boite de 

Pétri, dans laquelle 1 adulte de N. tenuis est rajouté, issu de l’élevage (cf. page 65) . Le 

comptage des œufs consommés est relevé chaque heure, pendant 8 heures. Le test est répété 6 

fois. Par ailleurs, des larves de T. absoluta  tous stades confondus sont mis dans une autre 

boite, afin de tester la préférence de prédation de N.tenuis par rapport aux différents stades. 

 

3.2.3.3.1. –  Méthode d’élevage, de multiplication et de lâcher de N. tenuis  

 

La méthode adoptée est inspirée du programme de coopération, intitulé «Lutte 

Intégrée contre Tuta absoluta en Algérie » entre l’Algérie, représentée par l’Institut National 

de la Protection des Végétaux (INPV) et l’Organisation Internationale de l’Alimentation 

(Food Alimentation Organisation : FAO), qui à duré 1an (2009/2010). Elle se déroule en 3 

étapes essentielles : Elevage, multiplication et lâcher de Nesidiocoris tenuis (cf.page 65).   

              
   – Avantages de l’utilisation de N.tenuis 

 

Les adultes et les larves de N. tenuis se nourrissent des œufs et larves de T. absoluta et 

d’aleurodes (Bemisia tabaci et Trialeurodes vaporariorum), et permettent un bon contrôle de 

leurs populations. Pour permettre l’installation en nombre suffisant de N. tenuis dans les 
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serres, il faudra attendre parfois de 2 à 3 mois selon la température et la disponibilité de la 

nourriture. D’où la nécessité de la vigilance aux attaques de T.absoluta pendant la période 

d’installation de l’auxiliaire. 

En Algérie, N. tenuis est un auxiliaire autochtone mais son impact est très atténué par 

l’utilisation abusive des traitements chimiques. Pour le préserver et favoriser sa 

multiplication, il est nécessaire de procéder à une lutte chimique raisonnée à base de produits 

compatibles. 

 

– Inconvénients de l’utilisation de N .tenuis 
 

N. tenuis a un comportement phytophage qui n'est pas négligeable: Les adultes et les 

larves peuvent se nourrir de la sève des plantes en provoquant des anneaux bruns au niveau de 

la tige et du pétiole, une chute des fleurs et une décoloration et déformation des fruits. Cette 

situation peut avoir lieu dans le cas où la population de cette punaise est élevée en absence de 

proie. De ce fait, l'utilisation de ce prédateur doit être évalué avant et après les lâchers 

(Urbaneja et al., 2009). 

 

3.2.3.4. – Utilisation des bio pesticides 
 

L’emploi raisonné d’insecticides dans un cadre de Protection Biologique et Intégrée 

est l’un des moyens de lutte contre ce redoutable bio agresseur en cas de fortes infestations. 

Ils peuvent être administrés sous plusieurs formes, par pulvérisation ou sous forme 

systémique. Dans le cas de la mineuse de la tomate plusieurs produits compatibles avec la 

lutte biologique sont utilisés comme Indoxacarb, Azadirectin, Soufre, Abamectin et Bacillus 

thuringiensis (Tableau 19).  
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Tableau 19- Bio pesticides compatibles avec les insectes auxiliaires comme N.tenuis  

(Anonyme, 2009) 

 

Matière active 

Dose 

d’utilisation 

 

Mode d’action 
Stade 

d’utilisation 

Délai avant 

récolte en jours 

(DAR) 
 

Azadirectine 

 

25ml/hl 
Anti appétant 

Régulateur de croissance 

Tous les stades  

3 

 

Indoxacarb 

 

25ml/hl 
 

Contact et Ingestion 
Œufs et tous les 

stades larvaires 

 

7 

 

Spinosad 

 

60ml/hl 

 

Contact et Ingestion 
tous les stades 

larvaires 

 

3 

 

Abamectine 

 

25 – 35ml/hl 

 

Contact et Ingestion 
tous les stades 

larvaires 

 

Bacillus 

thuringiensis  (B.t.) 

 

0,5 – 1kg/ha 

 

Ingestion 

 

Jeunes larves 

 

3 – 7 

Soufre 7,5kg/ha Effet, répulsif Oviposition 7 

 

– Avantages des bio pesticides 
 

Le bio pesticide utilisé de façon raisonnée est efficace et peut avoir un effet de choc en 

peu de temps et à très faible dose. Son effet rapide, diminue l’infestation au niveau des 

cultures. Dans le cas de T. absoluta, il est nécessaire d’agir contre les infestations car ce 

ravageur se multiplie rapidement. Néanmoins les bio pesticides ne nuisent pas à la faune 

auxiliaires et les délais avant récoltes sont réduits. 

 

– Inconvénients des bio pesticides 

 

Le risque de résistance aux produits chimiques est très fréquent avec l’utilisation des 

bio pesticides. En plus, le coût de leur utilisation est trop élevé, sans  oublier que la main 

d’œuvre doit être qualifiée. L’effet nocif sur la santé humaine et l’environnement n’est pas à 

négliger. En effet, l’utilisation abusive des insecticides élimine la faune auxiliaire. 
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3.2.4. –  Dispositif Expérimental  
 

3.2.4.1. - Test de 2 moyens de lutte bio-technologiques:  

               Pièges à phéromones (à glue et à eau) et filet insect-proof  
                  

Le dispositif expérimental est constitué de 4 serres de culture de tomate, dont la 

superficie est de 400m² chacune (Fig.31). 

 

Serre I (S.I)  

Lieu : Ferme pilote de Douaouda. 

2 pièges à phéromones sexuelles à eau, remplis au 2/3 et distants l’un de l’autre de 16,5m à 

l’intérieur de la serre. Ils sont mis à hauteur du plant et suspendus à un fil. A mesure que le 

plant croit, le piège est ajusté à sa hauteur, afin de faciliter les captures. Le filet insect-proof 

couvre les portes et les 8 ouvertures latérales. Aucun insecticide n’est utilisé. 

  

Serre II  (S.II)   

Lieu : ITCMI à Staoueli 

1 Serre Témoin sans piège, ni filet et conduite de façon conventionnelle. 

 

Serre III (S.III) 

Lieu : ITCMI à Staoueli 

1 piège à phéromone Delta. La serre est équipée du filet anti insectes, comme la SI. 

 

Serre IV (S.IV) 

Lieu : ITCMI à Staoueli 

1 piège à phéromone Delta, sans filet anti insectes. 

 

Disposition du piège pour les 3 dernières serres : au milieu de la serre, à 25m de l’entrée.  

 

 

 

 

 

                            Serre I                   Serre II        Serre III       Serre IV  

                         Douaouda                                      Staoueli                     

Fig. 31 – Schéma du dispositif expérimental 

 

2 pièges à 
eau 
+ 

 filet  
 

  
Témoin 

  
1 piège 
Delta 

 + 
 filet 

  
1 piège 
Delta 
Sans  
filet 



 Chapitre III : METHODOLOGIE 

 
 

 65 

          3.2.4.2. - Elevage, de multiplication et de lâcher de N. tenuis  

 

Le dispositif expérimental utilisé pour cette étude est comme suit  

 

3.2.4.2.1.- Elevage de Nesidiocoris tenuis :  

 

Le dispositif d’élevage (Fig.32) est constitué d’une salle conditionnée, où les 

paramètres physiques sont contrôlés par un chauffage à bain d’huile et un climatiseur pour la 

température, un humidificateur pour l’humidité relative et des néons à lumière froide 

contrôlés par un compteur pour la photopériode. Ces paramètres sont fixés comme suit : 

 

Température : à 25°C +/- 1 

Humidité relative : 65% 

Photopériode : 14h jour/10h nuit 

 

 

Fig.32 – Salle d’élevage de N.tenuis 

 

Nous avons disposé 17 cages (60X60X60cm), dans lesquelles, il est introduit en 

moyenne 15 plants de tomate, aubergine, tabac et géranium, afin d’assurer un maximum de 

couverture végétale, indispensable au développement des punaises. Puis, les plants sont 

infestés artificiellement avec des papillons de T.absoluta, afin d’habituer les punaises 
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importées à la consommation des œufs et des larves du ravageur. Nous introduisons ensuite, 

les punaises qui constituent la génération de départ (G0), dés leur importation, dans les cages 

à parts égales. Le produit (Punaise + vermiculite) est versé dans des contenants en carton, 

chaque cage en possède 2. Les punaises importées sont nourries en même temps avec les œufs 

d’ Ephestia, qui sont saupoudrés sur les feuilles. A cette étape d’élevage, les punaises ne sont 

nourries que 2 fois par semaine. Après 30 jours, nous obtenons la 1ere génération issue de 

notre élevage (G1), qui sera multipliée (Fig. de 33 à 36) 

  

   

Fig.33 – Plants de tomate, tabac et géranium support d’élevage 

 

        

Fig.34 – Individus de N. tenuis importés              Fig. 35 – Nourriture des punaises avec  

               d’Espagne sur feuilles de tabac                                   les œufs d’Ephestia 
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Fig. 36 – Flacon de 500 punaises importées d’Espagne  

 

3.2.4.2.2.- Multiplication de N. tenuis: 
 

Dés l’obtention de la G1, nous accélérons le cycle de production, en augmentant la 

température de 2°C, c'est-à-dire à 28°C +/- 1 et en nourrissant les punaises 3 fois par semaine 

avec les œufs d’Ephestia kuehniella.  

 

Pour ces deux 1eres étapes, il est nécessaire d’avoir à sa disposition une pépinière 

continuelle de plants de tomate, tabac, aubergine et géranium, car les plants du dispositif 

peuvent être sujets à un dépérissement par l’action de T. absoluta (cas de la tomate) ou par 

l’oïdium (tomate, tabac). Il faudra donc, remplacer les plants détruits. 

 

La pépinière est le 1er maillon de la chaîne de production de N. tenuis. 

 

 

3.2.4.2.3.- Lâchers de N. tenuis: 
 

Avant les lâchers de N. tenuis issu de la multiplication, une préparation de la serre 

accueillant les punaises est nécessaire (Fig.37) 

 

• Tendre les panneaux du filet anti insectes aux portes et aux 8 ouvertures latérales.  

• Placer des tuteurs en fil plastique 

• Repiquer des plants sains de tomate 

• Placer les piéges à phéromones à eau pour la surveillance des 1ers papillons de T.absoluta 

• Effectuer les estimations du taux d’infestation de T.absoluta sur feuilles 
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Fig. 37– Préparation de la serre 
 
- Dose d’utilisation :  

 
Selon Urbaneja (2009), l’introduction du prédateur dans la culture de tomate sous 

serre doit être précoce, c'est-à-dire après le repiquage des plants de tomate sous serre, afin 

d’anticiper son développement sur la culture, à raison de 1 à 2 individus/m2. En effet, N. 

tenuis peut avoir un cycle biologique long selon les températures. 

 

Dés que le taux d’infestation de T. absoluta atteint 3%, le lâcher est effectué avec 800 

individus de N. tenuis, collectés des cages, à l’aide de tubes en verre et reparties dans 8 boites 

en plastique à raison de 100 individus de punaises par boite (Fig.38). Dans ces boites, nous 

disposons quelques feuilles de tabac qui constituent un support pour les punaises. Les 8 boites 

sont acheminées vers la serre de lâcher, transportées dans une grande boite en carton, afin de 

les isoler des différences de température. 

 

 

                  Fig.38 – Acheminement des punaises sur le site de lâcher 
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Dans la serre, les boites sont disposées de façon homogène à travers la culture, puis 

ouvertes à hauteur d’homme, afin de permettre aux punaises de s’envoler vers les plants de 

tomate, puis les feuilles de tabac sont mises sur les plants délicatement, car elles peuvent 

abriter des punaises. Les boites sont mises aux pieds des plants de tomate, afin que tout les 

individus qui n’ont pas pu voler, s’échappent dans la serre.  Celle-ci doit rester fermée, sans 

aucune manipulation, pendant 48h, afin de permettre aux punaises de s’adapter à leur nouvel 

environnement (Fig.39).  

 

       

Fig. 39– Lâcher des punaises dans la serre et saupoudrage d’œufs d’Ephestia 

 

Apres ces 3 étapes, commence l’étape de la gestion phytosanitaire de la culture de 

tomate en mode Protection Biologique Intégrée (PBI), en suivant les actions suivantes : 

 

- Travaux culturaux : 

 

• Irrigation régulière 

• Effeuillage, ébourgeonnage 

• Désherbage  

• Fertilisation  
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- Traitements chimiques 

 

Insecticides recommandés et utilisés par l’agriculteur comme suit : 

• Si le taux d’infestation est inférieur à 25% : appliquer B.t et Soufre en alternance 

• Si le taux d’infestation est supérieur à 25% : appliquer l’indoxacarbe 

 

- Pièges à phéromones sexuelles à eau : 

 

Les deux pièges à phéromones sexuelles à eau, avec un tensioactif sont placés à 

l’intérieur de la serre, distants l’une de l’autre de 16,5m. Deux autres pièges sont mis devant 

la porte principale, à l’extérieur de la serre, afin d’empêcher les papillons mâles de pénétrer. 

L’eau est changée régulièrement et la capsule est changée au bout de 6 semaines.  

 

Remarque : dans la serre de Fouka, une dizaine de bourdons pollinisateurs est placée dans la 

serre, au milieu de la culture. 

 

3.2.4.2.4. –  Evaluation de l’action de prédation de N. tenuis sur les infestations de 

                                T. absoluta 

 

Afin d’évaluer l’efficacité de N.tenuis  dans la lutte contre T.absoluta, plusieurs 

paramètres sont notés. 

 

• Taux d’infestation de la serre d’étude et de celui de la serre témoin: 

 

Ces taux sont calculés de la même façon que dans les précédentes expérimentations  

 

• Taux de prédation de N.tenuis : 

 

Il s’agit de prélever 300 jeunes feuilles minées (apicale et moyenne). Au laboratoire, 

estimer le nombre d’œufs et larves L1 consommés. Les notations sont effectuées une fois par 

semaine Le taux de prédation est calculé comme suit : 
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Taux de prédation (Tpr%) =  Nombre de feuilles minées avec signe de prédation  X  100 

                                             Nombre total de feuilles minées observées 

 

� Nombre de N.tenuis  par plant : Il s’agit de designer à l’aide d’un fil 50 plants de 

tomate choisis aléatoirement, puis compter le nombre de punaises par plant. Les 

notations sont effectuées une fois par semaine. 

 

� Relevés de températures moyennes de la serre : Un thermomètre est placé dans la 

serre afin de prélever les températures moyennes, qui aident à exploiter les résultats 

obtenus.   
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Chapitre IV : Résultats 

 

Ce quatrième chapitre est consacré aux résultats obtenus d’une part, sur le terrain dans 

les principales wilayas productrices de tomate sous serre, particulièrement à Tipaza, 

Mostaganem, Skikda et Biskra, ainsi que dans les différentes stations choisies à savoir celle 

de la ferme pilote de Douaouda, de L’Institut Technique des Cultures Maraîchères et 

Industrielles (ITCMI) de Staoueli, de l’école aux champs de Fouka et de la parcelle privée de 

Khadra à Mostaganem ; et d’autre part au laboratoire, concernant l’étude du cycle biologique 

de T. absoluta et de la capacité de prédation de N.tenuis .  

 

4.1. – Moyenne des taux d’infestation de T. absoluta à travers les principales wilayas 

         productrices  de tomate  sous serre  durant  deux mois (avril et mai 2009) et  la 

         campagne (2009 - 2010) 
 

         Les moyennes des taux mensuels d’infestations dans les différentes régions productrices 

de tomate sous serre, durant deux mois (avril et mai 2009) et la campagne (2009 - 2010) sont 

portés dans les deux tableaux (20 et 21) suivants : 

 

Tableau 20 – Moyenne des taux d'infestation par T.absoluta à travers les régions 

                       Productrices de tomate sous serre, durant deux mois (avril et mai 2009)  

 
Régions  Infestations (%) 

Mostaganem 71,88 

Msila 54,50 

Oran 43,50 

Biskra 42,73 

Ain Defla 37,89 

Blida 37,50 

Jijel 37,24 

Chlef 30 

El Taref 28,75 

Ain Temouchent 26 

Skikda 24,88 

Boumerdes 22,68 
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Alger 21,66 

Mila 18,29 

Tipaza 17,25 

Tlemcen 9,59 

Tizi Ouzou 8,31 

Bejaia 2,50 

 
 

Tableau 21 – Moyenne des taux d'infestations mensuels de T. absoluta à travers 

   les régions productrices de tomate sous serre durant la campagne (2009 - 2010) 

 

 Taux moyen d’infestation (%)/ Mois  

Wilaya Janvier Février Mars Avril Mai 

Mostaganem 25,50 19,83 14 17,90 14,83 

Msila 6 7,66 6,83 9,80 10 

Oran 1 1,50 13,30 22,50 22 

Biskra 7 8,33 5,50 8 - 

Ain Defla  - 10,33 4 5,33 8 

Blida  0 7,50 6 7,60 17,66 

Jijel 0 0 0 0,90 1,66 

Chlef 22 13 10,70 12 16 

El Taref  0 1 2,66  - -  

Skikda  0 1 8,33 0 15,66 

Annaba  0 3,50 6,66 - - 

Guelma  0 1 0,33 1 1 

Alger  0 4,50 5,33 2 2,33 

Tipaza  0 21,66 20 10,80 24,66 

Tlemcen  - 6 4 4,33 5 

Tizi Ouzou 0 3 0 0 0 

Bejaia 0 1,50 0 0 0 

Ouargla  - 10 10  - -  

Adrar  - 24,33 25  -  - 

Tindouf  - 10 10 10  - 
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Durant les deux mois (avril et mai) en 2009 (Tableau 20), la région de Mostaganem 

présente le taux d’infestation le plus élevé, avec plus de 71,88 %. Elle est suivie par Msila, 

Oran et Biskra avec des valeurs qui varient entre 42 % et 54 %. Dans les autres régions 

productrices de tomate, notamment celles du nord d’Algérie, les taux d’infestation sont 

faibles. Ces valeurs sont comprises entre  17,25 % enregistré à Tipaza,  21,66 % à Alger et 

22,68 % à Boumerdes.  

 

Par ailleurs, selon les prospections nationales reportées dans le tableau (21), il ressort 

une nette différence entre les moyennes des taux d’infestations de la tomate sous serre, à 

travers les différentes régions, pendant les cinq premiers mois de 2010 (de janvier à mai). En 

effet, le taux d’infestation le plus élevé est enregistré dans la région de Tipaza en février, avec 

21,66 % et en mai avec 24,66%. A Mostaganem, région à vocation maraîchère, les taux 

d’infestation varient entre 25,5 % en janvier, 19,83 % en février, 17,9 % en avril et 14,83 % 

en mai. Le tableau (22) consigne les taux d’infestation moyens dans 4 régions représentant 

l’est (Skikda), l’ouest (Mostaganem), le centre (Tipaza) et le sud (Biskra). Ceci permet de 

constater la disparité des infestations (Fig 40).   

 

Tableau 22 - Evolution du taux d’infestation moyen à travers 4 régions productrices de 

tomate sous serre en 2010 

 

 Taux d’infestation moyen (%) 

  Tipaza Skikda Mostaganem Biskra 

Janvier 0 0 25,50 7 

Février  21,66 1 19,83 8,33 

Mars 20 8,33 14 5,50 

Avril 10,80 0 17,90 8 

Mai 24,66 15,66 14,83  - 
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Fig 40 - Evolution du taux d’infestation moyen mensuel à travers 4 régions productrices  

de tomate sous serre en 2010 

 

Le tableau suivant (23) porte les résultats de la comparaison des taux moyens d’infestation 

entre cinq régions, à la même période (avril - mai), durant deux ans (2009 et 2010). 

 

Tableau 23 - Taux moyen d’infestation entre cinq régions à la même période (avril – 

mai) durant deux ans (2009 et 2010) 

 

Wilaya  
Taux Infestation 

(%) 2009 
Taux Infestation 

(%) 2010 
Diminution  

(%) 
 
Mostaganem 71,88 16,36 

 
91,15 

 
Biskra 42,73 8 

 
81,27 

 
Skikda 24,88 7,83 

 
68,52 

 
Alger 21,66 21,60 

 
0 

 
Tipaza 17,25 17,73 

 
+ 2,70 

  

La comparaison des moyennes des taux d’infestation entre cinq régions, à la même 

période (avril - mai), durant deux ans (2009 et 2010) montre une nette régression des taux 

d’infestations en 2010 par rapport à 2009 (Fig.41). Notamment, à Mostaganem et à Biskra où 

nous enregistrons une diminution respective de 91,15%  et  81,27%, de même, Skikda 

enregistre une diminution de 68,52%. Seules les régions du centre (Alger, Tipaza) ne 

montrent pas de signes de diminution importants.                                                                     

Taux d’infestation 
(%) 

mois 
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Fig.41 - Taux moyen d’infestation entre 5 régions en avril – mai durant 2009 et 2010 

 

4.2 - Etude du cycle biologique de Tuta absoluta 

 

              L’évolution des différents stades biologiques de T. absoluta au laboratoire du 16/04 

au 07/05/2010 est reportée dans le tableau (24) et interprétée par la figure (42) ci dessous. 

 

Tableau 24 – Evolution journalière des stades biologiques de T. absoluta à 26°C et 65% HR 

 

Dates         Œuf  L1 L2 L3 L4 Chrysalide Adulte 
16/04 100 0 0 0 0 0 0 
17/04 91 9 0 0 0 0 0 
18/04 59 32 0 0 0 0 0 
20/04 25 34 7 0 0 0 0 
24/04 7 18 24 6 0 0 0 
26/04 4 3 26 16 0 0 0 
28/04 1 3 9 23 19 4 0 
02/05 0 1 0 0 25 12 5 
05/05 0 0 0 0 0 20 8 
07/05 0 0 0 0 0 0 18 

Total des individus vivants 100 100 66 45 44 36 31 
Total des individus morts 0 0 34 21 1 8 5 

 

Taux d’infestation (%) 

Régions  

2009 

2010 
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Fig. 42 - Evolution journalière des stades biologiques de T. absoluta 

 

Durée de chaque stade biologique  

 

La durée de chaque stade biologique de T.absoluta au laboratoire dans les conditions 

fixées à 26°C et 65% HR, est rapportée dans le tableau (25) suivant.  

 

Tableau 25– durée de chaque stade biologique à 26°C et 65% HR 

 

Stades biologiques Durée 

(jours) 

Durée moyenne 

(jours) 

Incubation Œuf à L1 1 à 5 2,2 

L1 à L2 3 à 7 6,1 

L2 à L3 3 à 7 3,26 

L3 à L4 3 à 5 3,86 

L4 à Chrysalide 1 à 8 4 

Chrysalide à Imago 3 à 5 3,5 

 

La durée de chaque stade biologique est variable d’un stade à un autre. L’incubation 

dure entre 1 et 5 jours. Le premier stade larvaire L1 quant à lui dure de 3 à 7 jours. Le 

deuxième stade larvaire L2 est achevé en 3 à 7 jours. Par ailleurs, le troisième stade larvaire 
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L3 est accompli en 3 à 5 jours. Le stade pré nymphal dure 1 à 8 jours, alors que la nymphose 

de la mineuse de la tomate dure entre 3 et 5 jours.  

 

In fine, T. absoluta accompli son cycle biologique (de l’œuf à l’imago) entre 21 jours à 

32 jours, en moyenne 23 jours, dans les conditions pré citées (Fig.43). 

 

 

 
                                   3,5j                                                                         
          

                                                                                                
         Chrysalide                                                                                                          œuf  
 
 
                       4 j                                Durée moyenne 23j 
                                                             à 26°C et 65% HR                                    2,2j 

 

                                                                                           
  Pré nymphe                                                                                                     L1 
 

 
                                                                                                                      6,1j  
   3,86j                                                              3,26j                                                                                                                            

                                                            
                             L3                                                            L2                                                           

 
Fig. 43- Cycle de développement de T. absoluta dans l’enceinte conditionnée 

 

 
Imago 
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Il est à noter une forte mortalité dés le deuxième stade larvaire (L2) qui atteint 69 %, 

puisque seulement 31 larve ont atteint le stade adulte et cela malgré les conditions optimales 

de l’enceinte d’élevage (Fig.44).  
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Fig.44– Nombre d’individus de T.abosulta vivants et morts par stades biologiques 

pendant l’étude du cycle biologique  

 

4.3. – Test de deux moyens bio- technologiques de lutte (filet insect-proof et pièges à eau  

           et Delta) contre T. absoluta à la ferme pilote (Douaouda) et à l’ITCMI (Staoueli) 

 

                4.3.1. – Station de la ferme pilote (Douaouda)   

 

Les résultats obtenus après la mise en place de deux pièges à phéromones à eau et du 

filet insect-proof, dans la serre de tomate à la ferme pilote, en date du 19/01/2009 sont 

expliqués dans la partie suivante. 

 

        4.3.1.1. – Capture des papillons de T.absoluta  par les pièges à eau en 2009 

 

Le comptage des papillons mâles de T.absoluta capturés par les deux pièges à eau de 

la serre S.I à la ferme pilote de Douaouda sont portés dans le tableau (26) suivant. 

 

 

 

Individus 
vivants 

Individus 
morts 

Nombre 
d’Individus  

Stades 
biologiques 
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Tableau 26 – Nombre de papillons capturés par les deux pièges à eau durant 6 semaines  

                         (janvier - mars) 2009 à Douaouda 

 

Date des relevés Nbr. de papillons capturés   

19/01 Mise en place des 2 pièges 

26/01 3 

28 /01 3 

02/02 8 

04/02 8 

08/02 9 

09/02 13 

11/02 4 

16/02 14 

18/02 4 

23/02 18 

25/02 4 

02/03 13 

04/03 13 

Total  114 
 
 

A la lumière de ces résultats, il ressort que la phéromone sexuelle destinée à la capture 

des papillons mâles de T.absoluta est efficace. La capsule de phéromone est mise dans le 

piège à eau le 19/01/2009. Une semaine plus tard, 3 papillons sont capturés par le piège. C’est 

un moyen de monitorage du ravageur dans la serre. Dés cette date, le nombre de captures 

augmente au fil des semaines. Le maximum de captures (18 individus) est atteint le 23/02, 

puis le nombre de papillons capturés baisse car la phéromone est épuisée, après plus de 6 

semaines d’utilisation (Fig.45). Le total de papillons capturés est de 114.  

 

Néanmoins, le piège à eau ne permet pas de prélever aisément les papillons, car ceux 

ci restent vivants dans le piège ou ressortent par l’ouverture. Ils meurent rarement.  
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Fig.45– Evolution du nombre de papillons capturés par deux pièges à eau de S.I en 

 6 semaines (janvier - mars ) à Douaouda en 2009 

 

 4.3.1.2. – Effet des pièges à eau et du filet insect-proof sur les taux d’infestations du  

                  feuillage de la tomate dans la serre S.I à Douaouda 

 

Les taux d’infestation sur feuilles de tomate et le nombre de papillons capturés par les 

deux pièges à eau, pendant 6 semaines dans la serre SI à Douaouda sont enregistrés dans le 

tableau (27). Il est à rappeler que cette serre est protégée par un filet anti insecte. 

 
Tableau 27– Nombre de papillons capturés et taux d’infestations enregistrés dans S.I   

(filet et 2 pièges à eau) en 6 semaines à Douaouda en 2009 
 

Date Nbr papillons capturés Taux d'infestation  (%) 

19/01 0 32 

28 /01 3 19 

11/02 4 33 

18/02 4 26 

23/02 18 26 

25/02 4 15 

04/03 13 22 

Total 46  

Nombre de papillons 

dates 
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Les résultats obtenus (Fig.46) montrent qu’en date de la mise en place des 2 pièges 

dans SI (19/01/2009), le taux d’infestation du feuillage par T. absoluta est de 32%. Une 

semaine après (28/01), ce taux baisse à 19%.  

 

Les infestations augmentent vers le 11/02, mais à partir de cette date, elles diminuent 

et se stabilisent aux alentours de 22%. Il faut noter qu’il y a une synchronisation entre les 

populations larvaires (sur feuillage) et celles des adultes capturés par les pièges. Par ailleurs, il 

est à noter que malgré la présence du filet insect-proof, qui devrait protéger la serre des 

intrusions des papillons, les pièges continuent à capturer des mâles. Ceci s’explique par le fait 

que l’étanchéité de la serre est altérée dans différents endroits, à cause des vents violents et 

d’autres facteurs externes comme les chiens et les chats.  
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Fig.46 –  Evolution des captures et taux d’infestations dans S.I (filet et 2 pièges à eau) 

sur culture de tomate en 6 semaines à Douaouda en 2009 

 
      4.3.2. – Station de l’ITCMI (Staoueli)  

 

4.3.2.1 – Comparaison entre les taux d’infestations dans les deux serres S.II  

                de référence et S.III (avec filet et 1 piège Delta)  

 

La comparaison entre les 2 taux d’infestation de la serre (S.III) munie d’un piège à 

phéromone à glue type « Delta » et du filet insect- proof et la serre (SII) de référence de 

référence donne les résultats mentionnés dans le tableau (28) qui suit. 

Nombre de papillons Taux d’infestation (%) 

Dates 

Nombre de papillons capturés 

Taux d’infestation (%) 
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Tableau 28 – Taux d’infestations de la tomate dans les serres S.III (1 piège Delta et filet) et 

S.II  (de référence) à l’ITCMI en 2009 

 

Date 
Taux d’infestation  

S.III (%) 

Taux d’infestation   

S.II de référence (%) 

19/01 32 - 

28/01 19 19 

11/02 33 8 

18/02 26 29 

23/02 26 12 

25/02 15 19 

04/03 22 14 

 

Les degrés d’infestation de la serre S.III munie d’un piège à glue à et du filet insect –

proof illustrés par la figure 47 montrent des valeurs variant entre 15 % enregistré le 25/02 et 

32 % relevé le 19/01. Une stabilité de l’infestation est notée entre le 28/01 et le 23/02, avec 

des valeurs qui varient entre 19 % et 26 %. Il est à noter qu’aucune intervention chimique ou 

culturale n’est réalisée par les agriculteurs de la station. 
 

Par contre, les valeurs de l’infestation de la serre de référence SII sont faibles par 

rapport à la serre protégée SIII. Cela est dû probablement à la vigilance des agriculteurs de 

l’ITCMI. En effet, ces derniers veillent au respect des pratiques culturales (effeuillage, 

élimination des 1eres galeries, palissage en fils plastique, désherbage…). Aussi, divers 

insecticides sont utilisés régulièrement contre ce ravageur.  
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Fig. 47 – Evolution des taux d’infestation de S.III (piège Delta et filet) et S.II (de 

référence) à l’ITCMI en 2009 
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          4.3.2.2 – Comparaison du nombre de capture des papillons par le piège Delta entre  

                          deux serres S.III (avec filet) et S.IV (sans filet) à l’ITCMI en 2009 

  
La comparaison du nombre des papillons capturés par le piège Delta entre les deux 

serres S.III (avec filet) et S.IV (sans filet) à l’ITCMI en 2009 donne les résultats mentionnés 

dans le tableau (29) et interprétés par la figure (48).        

 

Tableau 29 – Comparaison du nombre de captures des papillons par le piège Delta entre 

           S.III (avec filet) et S.IV (sans filet) durant 7 semaines à l’ITCMI en 2009 

 

 Nombre de papillons capturés par 1 piège Delta 

Dates S.III avec filet S.IV sans filet 

19/01 Mise en place du dispositif  

25/01 16 25 

27/01 3 21 

01/02 6 33 

03/02 5 12 

08/02 10 28 

10/02 5 9 

15/02 10 40 

17/02 2 11 

22/02 9 30 

24/02 10 34 

01/03 4 18 

03/03 3 28 

10/03 3 37 

15/03 9 86 

17/03 11 23 

23/03 88 27 

Total  194 462 
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Fig.48 – Evolution des captures de papillons par les pièges Delta dans les 2  

             serres S.III et S.IV en 7 semaines à Staoueli (ITCMI) en 2009 

 

Les résultats obtenus montrent que le piège Delta placé dans la serre S.IV capture un 

total de 462 papillons pendant 7 semaines, alors que le piège de la serre S.III ne capture que 

194 papillons. Donc, l’utilisation du filet insect-proof permet la diminution de la population 

de papillons de plus de 2/3.   

 

Par ailleurs, la serre S.IV ouverte et ne disposant pas de filet aux ouvertures permet la 

pénétration des papillons, même ceux des serres voisines, de ce fait, cette serre subira 

régulièrement des attaques, et ce malgré l’utilisation du piège.  

 

Nous recommandons l’installation du piège en dehors de la serre, à l’entrée, pour faire 

sortir les papillons et piéger ceux qui entrent dans la serre. 

  

 Il est à noter que les serres de l’ITCMI n’ont pas subi une forte attaque de la mineuse 

sur feuillage, aussi, les techniciens de l’Institut suppriment toute feuille infestée et traitent 

régulièrement. A cet effet, nous recommandons la reconduction de l’essai 
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4.3.3. – Comparaison entre l’efficacité du piège à eau de S.I à Douaouda et celle 

                         du piège Delta de S.III en 7 semaines à Staoueli en 2009 

 

La comparaison entre le nombre de papillons capturés par le piège à phéromone à eau 

dans la serre S.I à Douaouda et celui des papillons capturés par le piège à glue « Delta » dans 

la serre S.III à Staoueli en 2009  donne les résultats suivants (Tableau 30). 

 

Tableau 30 – Comparaison entre le nombre de captures par le piège à eau de S.I à  

             Douaouda et celui par le piège Delta de S.III à Staoueli en 2009 

 

 Nombre de papillons capturés 

par le piège à eau dans S.I 

Nombre de papillons capturés 

par le piège Delta dans S.III 

Cumul durant 7 semaines  

(de janvier à mars) en 2009 

 

57 

 

83 

 

Ces résultats montrent une nette efficacité du piège Delta (Fig.49), mais il est à 

remarquer que la plaque de glue perd vite de sa capacité de capture, car elle est souillée par la 

poussière et les cadavres des papillons, ce qui nécessite de changer régulièrement la plaque. 

Ceci devient coûteux pour une large utilisation.  
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Fig. 49 – Comparaison du nombre de captures entre S.I (piège à eau et filet) de  

              Douaouda et S.III (piège Delta et filet) de Staoueli en 7 semaines en 2009 
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4.4. – Test de prédation de Nesidiocoris tenuis contre Tuta absoluta 
 

Les résultats de la prédation des œufs par un individu de N. tenuis au laboratoire 

durant les heures qui suivent le début de l’expérience sont mentionnés dans le tableau (31) qui 

suit. 

Tableau 31 –  Nombre d’œufs consommés après chaque heure durant 8 heures 

A 25°C HR : 57% 

 
   

Boite 1h 2h 3h 4h 5h 6h 7h 8h 

Total des œufs 

consommés 

1 28 11 06 13 15 22 05 0 100 

2 30 08 12 08 10 14 18 0 100 

3 02 24 09 15 18 13 12 7 100 

4 02 14 12 25 20 17 10 0 100 

5 30 14 07 19 02 23 05 0 100 

6 18 05 20 19 16 15 07 0 100 

moyenne 18,33 12,66 11 16,50 13,50 17,33 9,50 1,16 100 

Cumul  18,33 30,99 41,99 58,49 71,99 89,32 98,82 100 
 

 

 

D’après les résultats obtenus illustrés par la figure (50), il apparaît nettement que  N. 

tenuis est un excellant oophage. En effet, celui-ci consomme en moyenne 18,33 œufs durant 

la première heure de l’expérience. Il continue à consommer plus de 10 œufs par jour et atteint 

plus de 17 œufs après 6 heures, à une température fixée de 25°C et 57% d’humidité relative.  
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Fig. 50 –  Cumul du nombre d’œufs de T. absoluta consommés par N. tenuis par heure 
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4.5. – Étude de l'action du prédateur N. tenuis sur les infestations de T. absoluta sous  

          serre à Khadra (Mostaganem) et à Fouka (Tipaza) en 2010 - 2011 

 

             Suite à l’efficacité de prédation de N.tenuis au laboratoire, nous effectuons ce test 

sous serre à Khadra et à Fouka, durant la campagne  2010 – 2011, dans la partie qui suit.   

 

4.5.1. – Etude de l’efficacité de N. tenuis sur les infestations par T. absoluta à  

                         Khadra (Mostaganem) 

 

L’étude a débuté le 19/10/2010, date du 1er lâcher de Nesidiocoris tenuis. La 1ere 

évaluation de l’efficacité de N. tenuis en tant qu’agent de lutte biologique a été effectuée le 

26/12/2010 puis, ces notations ont continué pendant tout le cycle de la culture, c'est-à-dire 23 

semaines (6 mois) de fin décembre à début juin ; date correspondant à la fin de récolte de la 

tomate dans cette serre. Les résultats de ces notations sont rapportés dans le tableau (32) 
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Tableau 32 – Evaluation de l’efficacité de N. tenuis sur les populations de T. absoluta sur  

                                  feuille à Khadra  durant 23 semaines (campagne 2010 - 2011) 

 

Dates 

Inf % serre de 

référence 
Inf % Prédation %  nbr N.t./plant nbr T. abs./piège 

19/10/2010 Lâcher de 800 individus  de N.tenuis : 2 punaises/ m²  

26/12/2010 4 2 6,73 1,60 15 

02/01/2011 4 1 4,80 1,80 11 

10/01/2011 5 1 3,50 1,50 18 

16/01/2011 6 1 4 1,80 23 

23/01/2011 6 0 4 1,90 15 

30/01/2011 7 0 3,50 1,60 10 

06/02/2011 7 1 4,50 1,80 8 

13/02/2011 7 2 4,50 1,90 10 

27/02/2011 7 3 5 1,60 15 

06/03/2011 8 5 5,10 1,40 18 

13/03/2011 9 8 2,77 2,30 20 

20/03/2011 9 9 3,50 2 22 

26/03/2011 10 6 6 2,50 30 

03/04/2011 10 7 6,50 1,20 35 

10/04/2011 11 8 10 1,30 45 

17/04/2011 12 9 12 1,80 50 

24/04/2011 12 9 13,20 1 47 

03/05/2011 13 8 15 1,10 52 

08/05/2011 14 9 17 2,80 60 

15/05/2011 14 9 15,50 3,40 65 

18/05/2011 15 9 15,80 3,50 65 

01/06/2011 15 10 18 4,40 77 

05/06/2011 19 15 30 4,80 80 

Inf % : Pourcentage d’infestation,  nbr N.t./plant : Nombre de N. tenuis par plant,  nbr.T. abs./piège : Nombre 

d’adultes de T. absoluta capturés par piège.  

Ces résultats obtenus sont détaillés dans ce qui suit  
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4.5.1.1. – Evolution des taux d’infestations sur feuilles de T. absoluta par 

                rapport au taux de prédation de N. tenuis à Khadra en 6 mois 

 

Comme le montre la figure (51), nous distinguons une nette proportionnalité entre le 

taux d’infestation de la population vivante de T. absoluta sur feuilles et le taux de la 

population ovo-larvaire consommée (Œuf et L1). En effet, le taux d’infestation reste en 

dessous de 9% et le taux de prédation est de 15,8% jusqu’au 18/05/2011. Par contre, au cours 

de la 1ere semaine de mars l’infestation a légèrement augmenté jusqu’à atteindre 9%; 

inversement la prédation de N. tenuis a diminué pendant une durée de 3 semaines. Ceci est du 

à une application d’un insecticide par l’agriculteur sans nous informer. Cet insecticide n’est 

pas compatible avec les insectes auxiliaires. Après dissipation des effets de cet insecticide, la 

multiplication des populations de la punaise a repris jusqu’au début de juin. Par ailleurs, à la 

fin de récolte, la serre n’étant plus entretenue par l’agriculteur et les températures élevées 

aidant, au 05/06/2011 dernière date de notation, le taux d’infestation a atteint 15% et la 

prédation s’élève à 30%. Par contre, la culture de tomate de la serre de référence enregistre 

des taux d’infestation en continuelle exponentiation, jusqu’à atteindre 19%, malgré les 

multiples insecticides utilisés. 
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Fig. 51 – Evolution des infestations sur feuilles de T. absoluta par rapport au taux de 

prédation de N. tenuis à Khadra en 6 mois 
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4.5.1.2. – Evolution des taux d’infestations sur feuilles de T. absoluta par rapport  

                au nombre de N. tenuis par plant à Khadra en 6 mois 

 

De même, le nombre d’individus de N. tenuis par plant de tomate évolue dans le temps 

en agissant sur les infestations de T. absoluta (Fig.52), car dés que le nombre des punaises 

augmente, l’infestation sur feuilles diminue.  
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Fig.52 – Evolution des infestations de T. absoluta sur feuilles par rapport à l’évolution  

              des populations de N. tenuis sur la culture à Khadra durant 6 mois 

 

Les résultats obtenus lors de cette expérimentation montrent une corrélation entre le 

taux d’infestation et le nombre d’individus de N. tenuis par plant. En effet, dés la fin de 

décembre, la punaise s’implante progressivement pendant prés de 2 mois dès son lâcher dans 

la serre (de janvier à mars), où il est noté entre 1,5 à 1,9 individu par plant, puis les 

populations augmentent à partir de la 2eme semaine de mars, pour atteindre 2,5 individus par 

plant, tout en maintenant les populations larvaires de T. absoluta à un taux entre 0 et 6%.  

 

Par contre, le 26 mars le nombre de ces punaises dans la serre chute en raison de 

l’application d’un insecticide à notre insu. Il est à remarquer que cet insecticide n’a aucun 

effet sur les infestations de T. absoluta.   

 

Néanmoins, la population de la punaise progresse jusqu’à atteindre prés de 5 individus 

par plant, tout en maintenant les infestations à 15% au moment de la récolte du 12eme bouquet 

floral, malgré les hausses de température.  

 

Insecticide 

Taux d’infestation (%) Nombre de N.tenuis  
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Aussi, aucun symptôme ou dégât du à la punaise n’a été observé. L’hypothèse émise 

est que la punaise se nourrit d’autres ravageurs de la tomate comme les aleurodes, acariens ou 

autres œufs de lépidoptères. Après l’arrêt de la récolte, les punaises continuent à se multiplier 

et aller vers d’autres cultures comme l’aubergine et les cucurbitacés et vers les plantes 

adventices abritant les aleurodes.    

 

4.5.2 – Etude de l’efficacité de N. tenuis sur les infestations de T. absoluta à Fouka  

                        

L’étude a débuté le 10/03/2011, où le 1er lâcher des individus de N. tenuis a eu lieu 

sous serre de tomate. Le suivi a duré 3 mois (d’avril à juillet).  

 

4.5.2.1. – Evolution des taux d’infestations sur feuilles de T. absoluta par  

               rapport au taux de prédation de N. tenuis à Fouka durant 3 mois 

 

Les résultats des notations sont rapportés dans le tableau (33) et interprétés par la 

figure (53) qui suit : 

 

Tableau 33 – Evaluation de l’efficacité de N. tenuis sur les populations de T. absoluta sur 

                                feuilles en 12 semaines (d’avril à juillet 2011)  à Fouka  

 

 

Inf. % serre de 

référence Inf. % Prédation % nbr N.t./plant T °C 

10/03/2011   Lâcher de 800 individus  de N .tenuis  

06/04 40 35 0 0,06 24 

20/04 43 50 0 0 28 

27/04 35 55 2 0,08 27 

04/05 41 48 3 0,06 35 

25/05 40 40 5 1 28 

12/05 39 35 5 3 33 

22/06 55 29 5 2 35 

29/06 61 20 10 4,80 37 

06/07 52 37 17,70 8 35 
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Fig. 53  – Evolution des taux d’infestations de T. absoluta sur feuilles de tomate par 

rapport au taux de prédation  de N. tenuis en 12 semaines (avril à juillet 2011) à Fouka 

 

Tr1 : 1er traitement insecticide à base de soufre, Tr2 : traitement insecticide à base de B.t.,  Tr3 : 2eme traitement 

insecticide à base de soufre 

 

La figure 53 montre des taux d’infestation de T. absoluta sur feuilles très élevés au 

début de l’expérimentation, malgré les lâchers de N. tenuis et ce, pendant prés de 10 

semaines. Comparativement à la serre de référence, les taux d’infestation relevés dans celle-ci 

sont plus élevés. Les valeurs atteignent 61% et ne sont jamais en dessous de 45%, malgré les 

multiples applications insecticides effectuées tout le long  du cycle végétatif de la culture de 

tomate. 

 

Inversement, les niveaux de prédation de N. tenuis restent très faibles et oscillent entre 

0 et 5%, durant 10 semaines ; ce n’est qu’à la 11eme semaine (29/06) que la prédation atteint 

10% et agit sur les infestations, en baissant le taux à 20% malgré les températures idéales à la 

multiplication de T. absoluta. Cette situation est expliquée par plusieurs facteurs. D’une part, 

la culture n’a subit aucun traitement insecticide au début de la plantation jusqu’au mois de 

mars, date à laquelle nous avons commencé l’expérimentation. Ce qui a induit des infestations 

élevées au début de l’étude. Selon le protocole établit, nous avons appliqué deux types 

d’insecticides cités dans la méthodologie, à savoir le B.t. et le soufre.  
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Infestation témoin 
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Infestation  
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D’autre part, la serre n’était pas étanche, car plusieurs endroits de la couverture 

plastique étaient déchirés ; et sous l’effet des deux capsules de phéromones placées à 

l’intérieur de la serre, il y a eu recrudescence de l’infestation. Aussi, le plastique utilisé par 

l’agriculteur s’est avéré de très mauvaise qualité, car il ne retient pas les rayons UV et s’effrite 

sous l’effet du soleil. Ce qui engendre des températures maximales élevées. 

 

4.5.2.2 – Evolution des taux d’infestations sur feuilles de T. absoluta par 

             rapport au nombre de N. tenuis par plant à Fouka en 3mois 
 

Les résultats obtenus sont illustrés par la figure 54. 
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Fig. 54 – Evolution des infestations de T. absoluta sur feuilles par rapport au nombre de 

N. tenuis par plant à Fouka en 12 semaines 

 

Nous remarquons que le nombre de punaises par plant est très faible. Ceci est du aux 

facteurs déjà évoqués ci-dessus, mais un autre facteur est en cause de ces résultats. En effet, 

après 24 heures de l’opération de lâcher, l’agriculteur a pratiqué un effeuillage de la culture. 

Ceci a engendré l’élimination de la majorité de la population de N. tenuis, ce qui a freiné 

l’implantation et la multiplication de la punaise. Mais dés que celles-ci prolifèrent vers la fin 

de juin où elles atteignent prés de 5 individus par plant, l’infestation régresse à 20%. Ceci 

renseigne sur l’implantation de cette punaise. 

 

Au début de juillet, la culture était au 12eme bouquet floral en production. C’est la fin 

de la récolte et l’agriculteur a arrêté d’entretenir la serre, ce qui a induit une recrudescence de 

la population de T. absoluta. En parallèle, nous avons comptabilisé 17 individus de punaise 

% 
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par plant. Il est à remarquer qu’aucun effet négatif induit par la punaise  n’a été relevé sur la 

culture; par contre, les fruits de tomate ont subit très peu d’attaques de T. absoluta.  
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Chapitre V : Discussions 

 

Les discussions portent essentiellement sur l’étude des taux d’infestation dans les 

principales régions productrices de tomate sous serre, de la durée du cycle biologique de la 

mineuse de la tomate Tuta absoluta, des moyens de lutte contre T. absoluta à Douaouda, et à 

l’ITCMI de Staoueli, ainsi que l’étude de l'action du prédateur N. tenuis sur les infestations de 

ce déprédateur à Khadra (Mostaganem) et à Fouka. 

 

   5.1. – Discussion sur les taux d’infestation par Tuta absoluta à travers les principales  

               régions productrices de tomate sous serre, durant deux ans (2009 et 2010) 

 

En 2009, c’est dans la région de Mostaganem que le pourcentage moyen d’infestation 

le plus élevé est enregistré, avec plus de 71,88 %, et ce, durant avril - mai. Elle est suivie par 

M’sila, Oran et Biskra avec des valeurs qui varient entre 42 % et 54 % pendant la même 

période.  

Dans les autres régions productrices de tomate, notamment celles du nord d’Algérie où 

la prévention contre les risques de ce ravageur est importante et ou les températures durant les 

mois d’avril et mai ne sont pas aussi élevées qu’à l’ouest, les pourcentages d’infestation sont 

faibles. Ces valeurs sont comprises entre 17,25 % enregistré à Tipaza,  21,66 % à Alger et 

22,68 % à Boumerdes. En effet, la culture de tomate sous serre est plus précoce qu’au centre 

et qu’à l’est, ceci est dû aux conditions climatiques de chacune de ces régions. 

 
Selon les prospections effectuées en 2009, il ressort une nette différence entre les 

infestations de la tomate sous serre à travers les différentes régions d’Algérie,selon les saisons 

particulièrement dans la région de Tipaza où nous enregistrons les taux d’infestation les plus 

élevés (35 %) en juin, 24,66 % en mai et 21,66 % en février. A Mostaganem, une autre région 

à vocation maraîchère, les taux d’infestation varient entre 25,5 % en janvier, 19,83 % en 

février, 17,9 % en Avril et 14,83 % en mai. Ces résultats sont comparables à ceux de 

Guendouz – Benrima et al. (2009) qui mentionnent une baisse des effectifs de T.absoluta 

obtenus dans une culture de tomate sous-serre à Douaouda où le nombre d’œufs enregistré au 

début de janvier ne dépasse pas 3 œufs sur 300 feuilles. Le mois de février est marqué par un 

arrêt de développement de T.absoluta. L’effectif des œufs varie entre 0 et 7 œufs pour 300 

feuilles. De même le nombre des larves varie entre 0 et 8 par 300 feuilles. Vers le début de 
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mars, le ravageur a repris son activité. Pour 300 feuilles, il est dénombré 19 à 59 œufs, 23 à 

54 L1, 9 à 56 L2, 9 à 62 L3 et 11 à 65 L4. Pour ce qui est des chrysalides, leurs effectifs 

fluctuent entre 1 et 13 individus sur 300 feuilles. En mars, sous serre sur le Littoral algérois. 

Au Brésil Filho et al. (2000) mentionnent des pourcentages d’infestations compris entre 3,5 et 

45 % pour les feuilles et entre 8 % et 32 % pour les tomates.  

 

La comparaison des moyennes des taux d’infestation entre cinq régions, à la même 

période (avril - mai), durant deux ans (2009 et 2010) montre une nette régression des taux 

d’infestations en 2010 par rapport à 2009. Il est à remarquer que la pression de l’infestation de 

T. absoluta a diminué en 2010, suite à la vigilance des agriculteurs accompagnés par les 

techniciens de l’agriculture, suite à la mise en place du dispositif de lutte par le MADR, en 

2009. En effet, Mostaganem, première région précoce en culture de tomate sous serre, 

enregistre un taux moyen d’infestation de l’ordre de 14,83% en mai, alors qu’il était de 

71,88%, en 2009, ce qui correspond à une diminution de 91,15%. Pareillement, à Biskra la 

diminution de l’infestation est de l’ordre de 81,27%. Et à Skikda, la diminution est de 

68,52%. Seules les régions du centre (Alger, Tipaza) ne montrent pas de signes de diminution 

importants. Ceci peut être du à la crainte des agriculteurs de s’équiper en pièges à 

phéromones. 

 

 5.2 – Discussions sur la durée des stades de développement de T. absoluta au laboratoire 

         à 26°C et 65% HR.  

 

La durée de chaque stade biologique est variable d’un stade à un autre. L’incubation 

dure entre 1 et 5 jours. Le premier stade larvaire L1 quant à lui dure de 3 à 7 jours. Le 

deuxième stade larvaire L2 est achevé en 3 à 7 jours. Par ailleurs, le troisième stade larvaire 

L3 est accompli en 3 à 5 jours. Le stade pré nymphal dure 1 à 8 jours, alors que la nymphose 

de la mineuse de la tomate dure entre 3 et 5 jours. Bogorni et al. (2003) rapportent qu’à 25° C. 

le premier stade larvaire L1 dure 3,5 jours et le deuxième stade L2, 2,7 jours. La durée de vie 

de la larve du troisième stade est égale à 2,8 jours, celle de quatrième stade à 3,6 jours. Au 

total la durée du développement  larvaire atteint 12,6 jours. Selon Pereyra et. al. (2006), à 

25°C, le développement larvaire se fait en 12,14 ± 0,18 jours.  

T. absoluta accompli son cycle biologique (de l’œuf à l’imago) entre 21 jours à 32 

jours, en moyenne 26,5 jours, dans les conditions pré citées, alors qu’ en 1998, Barrietos et al. 

Démontrent que la durée du cycle biologique dure  24 jours à 27°C. 
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             Il est à noter une forte mortalité, dés le stade L2 qui atteint 69 %, puisque seulement 

31 larve ont atteint le stade adulte et cela malgré les conditions optimales de l’enceinte 

d’élevage.  

 

   5.3. – Discussions sur le test comparatif de deux moyens de lutte bio technologiques  

           (filet insect proof et pièges à phéromones à eau et delta) contre T. absoluta à  

            la ferme pilote (Douaouda) et à l’ITCMI (Staoueli) 

 

            Les discussions sur les pièges à  phéromones à eau et de l’insect-proof, dans la serre 

S.I de tomate de la ferme pilote de Douaouda, en  2009 sont développées dans la partie 

suivante. 

 

      5.3.1. – Discussions sur les capture des papillons de T. absoluta  par les pièges à   

                  phéromone à eau à Douaouda en 2009 

 

Seuls 3 papillons sont capturés dans le piège à phéromone à eau, après une semaine de 

sa mise en place dans la serre S.I (19/01/2009). Dés cette date, le nombre des captures 

n’augmentera pas beaucoup. Le maximum de capture (18 individus) est atteint le 23 février. 

Par ailleurs, le piège à eau ne permet pas de prélever aisément les papillons, car ceux ci sont 

vivants dans le piège ou ressortent par l’ouverture. Ces résultats sont très faibles par rapport à 

ceux enregistrés par Mahdi (2011) qui capture plus de 7.655 individus dans un piège placé 

dans la direction est et plus de 6.887 individus dans le piège bassine placé dans la direction 

sud. Aussi Doumandji – Mitiche et al. (2011) confirment l’efficasité des pièges à phéromones 

munis de bassines avec 10.500 individus capturé à Ourgla (sud d’Algérie). De même Mahdi et 

al. (2011 a) montrent l’efficacité des bassines à eau à phéromones avec plus de 82,45 % 

contre 17,55 % pour les pièges Delta. D’autres auteurs comme Filho et al (2000), Salas 

(2007) et Lacordaire et Feuvrier (2010) qui ont utilisé les pièges à phéromones n’ont pas 

utilisé cette technique de piégeage. Nos résultats obtenus sont dus au fait que le piège à eau ne 

comporte pas de produit tensio actif ou insecticide mobilisant les papillons qui s’echappent du 

piège.  
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            5.3.2. – Discussions  sur   l’effet  des pièges à phéromones (à eau et delta) et  du 

                         Filet Insect-proof sur les taux d’infestations   du   feuillage   de  la tomate  

                        à Douaouda  et à Staoueli 

 
Les taux d’infestation du feuillage par T. absoluta, sont très variables malgré la 

présence du filet insect-proof, qui devait protéger la serre des intrusions des papillons. 

 

La serre S.I munie de phéromone et du filet insect –proof montre des valeurs qui 

varient entre un minimum de 15 % enregistré le 25 février 2009 et un maximum de 32 % 

enregistré le 19 janvier. Une stabilité de l’infestation est enregistrée entre le 28 janvier et le 23 

février avec des valeurs qui varient entre 19 % et 26 %. Dans la serre témoin S.II l’infestation 

est faible par rapport à la serre S.I protégée. Ceci est du au fait que la serre témoin S.II est 

entretenue de façon conventionnelle et exclusivement avec des insecticides, mais de façon 

abusive, car l’agriculteur traite la culture 3 fois par semaine. Si cette pratique donne une 

protection immédiate à la culture de tomate, elle engendre d’autres problèmes liés à la 

résistance des populations du ravageur et provoque des résidus dans les fruits (Picanço et al., 

1998). 

 

A Staoueli, un total de 462 papillons est capturé par le piège Delta pendant 7 

semaines, dans la serre S.IV sans filet insect-proof, alors que le piège de la serre S.III ne 

capture que 194 papillons. Nos résultats sont comparables à ceux rapportés par Doumandji – 

Mitiche et al. (2011) qui capturent prés de 527 individus dans les pièges delta. De même 

Mahdi et al. (2011b) observent au total 5 pics durant les 5 mois de l’expérimentation, ils 

capturent un nombre de mâles stable durant les premières semaines de l’expérimentation. Dés 

mars un pic de 124 individus est enregistré dans la serre I, un autre de 167 individus dans la 

serre II et 118 individus dans la serre III. Selon Salas (2007), par rapport aux captures des 

papillons grâce aux pièges à phéromones Delta en 2001, plus de 1.041 mâles sont capturés par 

les pièges à raison de 9,78 ± 1,02 individus par jour et par piège. En 2002 il a capturé 4.667 

individus soit une moyenne égale à 8,33 ± 0,87 mâles par jour et par piège. Durant l’année 

2003 cet auteur capture dans les pièges à phéromone à glue 1.596 mâles soit une moyenne de 

4,28 ± 1,12 individus par jour et par piège. Au Brésil une moyenne de 45 ± 19,5 mâles de 

Tuta absoluta est capturée par jour dans les pièges à phéromone (Benvenga et al., 2007). 

Filho et al (2000) rapportent que les captures de mâles de T. absoluta par les pièges à 

phéromones durant les stades végétatifs de la tomate sont élevées, atteignant 233,3 ± 57,1 

mâles par jour. Les captures durant les stades de reproduction sont faibles avec  68,3 ± 19,3 
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mâles par jour. Selon LAcordaire et Feuvrier (2010), le nombre de papillons pris dans les 

pièges Delta augmente au cours de la saison. En effet, à Saint- Martin, le nombre de papillons 

piégés va de 50 mâles par semaine durant la première semaine à  210 mâles par semaine à la 

27ème semaine. En revanche dans le bassin d’Avignon, le piégeage est moins important : il 

n’est que de 4 captures par semaine et de 17 mâles durant la 27ème semaine 

 

   5.4. – Discussion sur l'action du prédateur N. tenuis sur les infestations de T. absoluta 

            Khadra et à Fouka 
 

            Les résultats obtenus lors de cette expérimentation montrent une corrélation entre 

l’infestation et le nombre d’individus de N. tenuis par plant. En effet, le taux d’infestation 

reste en dessous de 9% et le taux de prédation est de 15,8%. La multiplication des populations 

de la punaise continue jusqu’au début de juin où le taux d’infestation a atteint 15% et la 

prédation s’élève à 30%. Par contre, la culture de tomate de la serre témoin enregistre des taux 

d’infestation en continuelle exponentiation, jusqu’à atteindre 19%. De même, le nombre 

d’individus de N. tenuis par plant de tomate évolue dans le temps en agissant sur les 

infestations de T. absoluta car dés que le nombre des punaises augmente, l’infestation sur 

feuilles diminue. La population de la punaise progresse progressivement de 1,5 à 1,9 

individus par plant enregistré après un mois des lâchers pour atteindre 2,5 individus par plant 

durant la deuxième semaine de mars. Un maximum de 5 individus par plant est observé à la 

fin de l’expérience.   

 

A Fouka, les taux d’infestation par T. absoluta sont très élevés au début de 

l’expérimentation (61%), malgré les lâchers de N. tenuis et ce, pendant prés de 10 semaines. 

De même, les niveaux de prédation de N. tenuis restent très faibles et oscillent entre 0 et 5%, 

durant 10 semaines ; ce n’est qu’à la 11eme semaine (29/06) que la prédation atteint 10% et 

agit sur les infestations qui baissent jusqu'à 20%. Le nombre de punaise atteint prés de 5 

individus par plant. Au début de juillet 17 individus de punaise par plant sont enregistrés. Nos 

résultats sont très proche de ceux de Mahdi (2011) qui compte au total 417 punaises 

prédatrices dans la parcelle de la tomate, soit 1,39 individu par m2. Molla et al. (2009) font 

état du fait que Nesidiocoris tenuis réduit l’infestation de la tomate par la mineuse de 97 % et 

l’attaque des fruits de 100 %. Arno et al. (2009) remarquent aussi bien sous serre qu’en plein 

champ une densité de 4,5 punaises par plant de tomate, le taux d’infestation diminue à 4 % 

par plant. Miranda et al. (1998) rapportent que les prédateurs sont responsables à 99,5 % de la 

mortalité des stades larvaires de la mineuse de la tomate. 
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CONCLUSION 

 

Ce présent travail a été réalisé à travers plusieurs régions de l’Algérie une année après 

l’introduction de Tuta absoluta et a porté sur plusieurs paramètres étudiés dont les taux 

moyens d’infestations dans les principales régions productrices de tomate sous serre, l’étude 

du cycle biologique de ce bio agresseur, puis nous avons abordé l’étude comparative entre 

deux moyens de lutte bio technologiques, représentés par les pièges à phéromone à eau et 

Delta, ainsi que le filet anti insectes, puis les tests de prédation de Nesidiocoris tenuis au 

laboratoire et sur terrain dans le cadre d’une lutte biologique intégrée (P.B.I.).A travers les 

résultats obtenus, lors de cette série d’expérimentations, il ressort que :  

 

Les taux d’infestation par T. absoluta à travers les principales régions productrices de 

tomate sous serre, durant deux campagnes agricoles sont très variables. En 2009, la région de 

Mostaganem enregistre des taux d’infestation très élevés (71,88 %). Elle est suivie par Msila, 

Oran et Biskra avec des valeurs qui varient entre 42 % et 54 %. Ceci montre le degré 

d’infestation dans les régions ouest  et sud se caractérisant par un climat assez chaud. Dans les 

régions du centre, où les températures sont plus clémentes et la prévention par les maraîcher s 

contre les risques de ce ravageur est importante, les pourcentages d’infestation sont faibles. 

Ces valeurs sont comprises entre  17,25 % enregistré à Tipaza,  21,66 % à Alger et 22,68 % à 

Boumerdes. Mais dés la mise en place du dispositif de lutte par les services phytosanitaires du 

MADR, la pression d’attaques diminue au cours de la deuxième année d’étude (2010). En 

effet, selon nos prospections il ressort une nette différence entre les infestations de la tomate 

sous serre à travers les différentes régions d’Algérie, selon le climat et la gestion 

phytosanitaire propre à chaque agriculteur. ,cest ainsi que le taux d’infestation le plus élevé 

enregistrés dans la région de Tipaza est  35 % en juin, 24,66 % au mois de mai et 21,66 % en 

février. Et à Mostaganem, une autre région à vocation maraîchère, les taux d’infestation 

varient entre 25,5 % en janvier, 19,83 % en février, 17,9 % en Avril et 14,83 % en mai.  

  

Par ailleurs, La durée de chaque stade biologique est variable d’un stade à un autre. 

L’incubation dure entre 1 et 5 jours. Le premier stade larvaire L1 quant à lui dure de 3 à 7 

jours. Le deuxième stade larvaire L2 est achevé en 3 à 7 jours. Par ailleurs, le troisième stade 

larvaire L3 est accompli en 3 à 5 jours. Le stade pré nymphal dure 1 à 8 jours, alors que la 

nymphose de la mineuse de la tomate dure entre 3 et 5 jours. Au total la durée du 
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développement larvaire atteint 12,6 jours. Par conséquent, T. absoluta accompli son cycle 

biologique (de l’œuf à l’imago) entre 21 et 32 jours, en moyenne 26,5 jours, dans les 

conditions pré citées. Au cours de cette expérimentation, nous avons relevé une forte 

mortalité, dés le stade L2 qui atteint 69 %, malgré les conditions optimales de l’enceinte 

d’élevage.  

 

L’utilisation des pièges à phéromones à eau pour la capture des papillons de la 

mineuse de la tomate n’a pas donné les résultats escomptés à Douaouda, dans la serre S.I, en 

2009. Seuls 57 papillons ont été capturés dans 1 piège à eau .Aussi, ce piège ne permet pas de 

prélever aisément les papillons, car ceux ci sont vivants dans le piège ou ressortent par 

l’ouverture. Par contre avec association de filet insect-proof les résultats sont plus probants, 

malgré la variabilité des taux d’infestation du feuillage par T. absoluta. Ceci est dû à la non 

maîtrise de l’utilisation de l’insect proof et le manque d’entretien du dit filet par l’agriculteur. 

Néanmoins, le taux d’infestation est de 22% à la dernière notation (04/03/2009), avec une 

stabilité de l’infestation enregistrée entre 28 janvier et le 23 février avec des valeurs qui 

varient entre 19 % et 26 %.  

 

A Staouéli, dans la serre témoin S.II, l’infestation est faible par rapport à la serre S.III 

protégée. Ceci est du au fait que la serre témoin S.II est entretenue de façon conventionnelle 

et exclusivement avec des insecticides, 3 fois par semaine. Si cette pratique donne une 

protection immédiate à la culture de tomate, elle engendre d’autres problèmes liés à la 

résistance des populations du ravageur et provoque des résidus dans les fruits .Par ailleurs, un 

total de 462 papillons est capturé par le piège Delta dans la serre S.IV sans filet insect-proof, 

alors que le piège de la serre S.III ne capture que 194 papillons. Ceci nous renseigne sur 

l’importance du filet dans la lutte contre T.absoluta, d’une part ; et d’autre part le piège Delta 

est plus efficace que le piège à eau sans tensio actif ou insecticide. Néanmoins, le piège Delta 

peut coûter cher à l’agriculteur, car il faudra remplacer régulièrement les plaques engluées. 

 

L’action du prédateur N. tenuis sur l’infestation des cultures de tomate par T. absoluta 

sur terrain, à Khadra est très importante. Les résultats obtenus lors de cette expérimentation 

montrent une corrélation entre l’infestation et le nombre d’individus de N. tenuis par plant. En 

effet, le taux d’infestation reste en dessous de 9% et le taux de prédation est de 15,8%. La 

multiplication des populations de la punaise continue jusqu’au début de juin où le taux 

d’infestation a atteint 15% et la prédation s’élève à 30%. Par contre, la culture de tomate de la 
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serre témoin enregistre des taux d’infestation en continuelle exponentiation, jusqu’à atteindre 

19%.  

De même, le nombre d’individus de N. tenuis par plant de tomate évolue dans le temps 

en agissant sur les infestations de T. absoluta car dés que le nombre des punaises augmente, 

l’infestation sur feuilles diminue. La population de la punaise progresse progressivement de 

1,5 à 1,9 individus par plant enregistré après un mois des lâchers pour atteindre 2,5 individus 

par plant durant la deuxième semaine de mars. Un maximum de 5 individus par plants est 

observé à la fin de l’expérience.  

 

A Fouka, les taux d’infestation par T. absoluta sont très élevés au début de 

l’expérimentation (61%), malgré les lâchers de N. tenuis et ce, pendant prés de 10 semaines. 

De même, les niveaux de prédation de N. tenuis restent très faibles et oscillent entre 0 et 5%, 

durant 10 semaines ; ce n’est qu’à la 11eme semaine (29/06) que la prédation atteint 10% et 

agit sur les infestations qui baisse jusqu'à 20%. Le nombre de punaises atteint prés de 5 

individus par plant. Au début de juillet 17 individus de punaise par plant sont enregistrés.  

 

Perspectives 

 

A travers  cette somme d’informations, il ressort que la Protection Biologique Intégrée 

peut être une alternative intéressante à la lutte chimique classique en Algérie. Pour la 

protection des cultures maraîchères, .nous recommandons l’amélioration des moyens de lutte. 

 

La  Protection Biologique Intégrée des cultures maraîchères sous serres ne peut donner 

les résultats escomptés, sans l’abandon des serres ou chapelles utilisées actuellement par la 

plus part des maraîchers ; il serait plutôt profitable d’exploiter les serres multichapelles qui 

présentent une étanchéité aux différents bio agresseurs. Par ailleurs, leur constitution par des 

matériaux adaptés aux variations thermiques et qui offrent un micro climat idéal au végétal, 

mais ne favorisant pas l’installation des phytopathogènes.  

 

Les bio pesticides peuvent avoir un avenir certain dans la PBI en Algérie. Il est 

recommandé de les étudier. Néanmoins, les insecticides sélectifs peuvent être intégrés dans ce 

mode de protection, pour peu qu’on respecte leur utilisation (dose, stade biologique de 

traitement…..).     
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Enfin, le maillon fort de la PBI demeure de loin l’insecte utile, appelé auxiliaire de 

l’agriculture. Nonobstant à son effet sur le moyen terme, contrairement aux insecticides à 

effet immédiat, l’insecte utile présente plus d’un avantage ne restant plus à démontrer. 

 

La perspective principale de ce présent travail est de continuer dans ce sens, afin de 

promouvoir ce type de lutte avec des insectes utiles autochtones, en les multipliant au 

laboratoire et en les réinjectant dans la culture protégée. In fine, établir un calendrier 

phytosanitaire de traitements des principaux bio agresseurs de la tomate en mode PBI.  
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Résumé Gestion phytosanitaire en mode P.B.I. sur culture de tomate sous serre : cas de Tuta absoluta. 

Durant deux ans (2009 et 2010), des prospections ont été effectuées à travers les principales régions nationales 
productrices de tomate sous serre. Les résultats font état d’une infestation importante de Tuta absoluta 
(Lepidoptera, Gelechiidae) en 2009, notamment, dans les régions de Mostaganem (71,88%), Oran (43,50%) et 
Biskra (42,73%). Par contre, dés la mise en place du dispositif de lutte intégrée par l’INPV, le taux d’infestation en 
général baisse, particulièrement à Mostaganem (14,83%), région où la culture de tomate sous serre est précoce. Par 
ailleurs, l’étude du cycle biologique de T. absoluta à 26°C et 65% HR, fait ressortir la durée de chaque stade de 
développement et la durée totale du cycle qui est de 26,5 jours. Le test de deux moyens de lutte bio technologiques 
(pièges à phéromones à eau et Delta et le filet anti insecte contre T. absoluta à Douaouda et à Staoueli en 2009, a 
permis de proposer l’utilisation du filet anti insecte et du piège à eau avec un produit tensio actif ou le piège Delta 
pour le piégeage massif. Un autre moyen de lutte biologique a été testé ; il s’agit d’un insecte prédateur 
Nesidiocoris tenuis (Heteroptera, Miridae), importé d’Espagne. Les tests de prédation des œufs de T.absoluta par 
cette punaise, au laboratoire ont permis de conclure que cette espèce est vorace et consomme 100 œufs en moins 
de 8 heures. Après élevage et multiplication de cette punaise dans une enceinte conditionnée, des lâchers ont été 
pratiqués en 2011, à Khadra (Mostaganem) et à Fouka (Tipaza) sous serre de tomate, afin de lutter contre le 
ravageur. Les résultats font état d’une activité de lutte non négligeable de cette punaise, par son implantation, sa 
multiplication et la réduction et le maintien des infestations à 15% et une présence des punaises de l’ordre de prés 
de 5 individus par plant de tomate à Khadra 8 individus par plant à Fouka. Aucun effet phytophage n’a été relevé.  
 
Mots clés : P.B.I. Tuta absoluta,  Tomate, lutte biologique, Nesidiocoris tenuis, pièges à phéromones 

Abstract Pest management with I.P.M. on greenhouse tomato crop: the case of Tuta absoluta 

For two years (2009 and 2010), surveys were conducted through the main national regions producing tomatoes in 
greenhouses. The results indicate a heavy infestation of Tuta absoluta (Lepidoptera, Gelechiidae) in 2009, 
particularly in areas of Mostaganem (71.88%), Oran (43.50%) and Biskra (42.73%). however, the rate of infection  
in general decline through the implementation of the IPM system by INPV,  especially in Mostaganem (14.83%), a 
region where the cultivation of tomatoes in greenhouses is precocious. In addition, the study of the life cycle of T. 
absoluta in 26 ° C and 65% RH, shows the duration of each stage of development and total duration of the cycle 
which is 26.5 days. The test of two means of biological control technology (pheromone traps and Delta water and 
insect netting) against T. absoluta at Douaouda and Staoueli in 2009, has proposed the use of insect netting and 
trap water with a surfactant product or a Delta traps for a massive trapping. Another means of biological control 
has been tested, it is a predatory insect Nesidiocoris tenuis (Heteroptera, Miridae), imported from Spain. The tests 
of T.absoluta eggs’ predation   by this bug in the laboratory led to the conclusion that this species is voracious and 
consumes 100 eggs in less than 8 hours. After breeding and multiplication of this bug in a chamber conditioned the 
release were performed during 2011 in  Khadra (Mostaganem) and Fouka (Tipaza) tomato greenhouses in order to 
fight against the pest. The results show a significant control activity of this bug through its location, its 
multiplication besides, the reduction and maintaining of infections to 15% and an existence of bedbugs in the 
range of near 5 individuals per tomato plant at  Khadra and  8 individuals per plant at Fouka. No Phytophagous 
effect was found. 
 

Keywords : I.P.M. Tuta absoluta, Tomato, biological control, Nesidiocoris tenuis, pheromone traps 
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